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Albanie : ESPOIR AU 

PAYS DES AIGLES? 



Stéphane Bern 
LES COURONNES DE L'EXIL 

Pourquoi les rois en âil, dépossédés du pouvoir et de la fortune, 
rnntinuent-ils à exercer une telle fascination sur leurs sujets <l'hier et sur 
nos âmPs nostalgiques'? En retrouvant l 'histoire <le lPur règne, en lPs 
,; 1 1ivant sur IPs chemin�. dt· l 'exil , StéphanP Bern a voulu d énoupr lPs fils 
du passi� qui font dt> cc.-; roi� sans royaume dt•s fig11rPs symboliques. 

L'exemple de Juan Carlos semb le aujourd'hui donnt�r raison ù IP11r 
ténacité. celle de croire toujours et encore qu'ils rrtrouveront demain 
leur trône. L'idée pourrait paraître farfelue si les Roumains, les Bulgares , 

les Albanais, les Yougoslaves et mêmes les Russes ne cherchaient 
maintenant en leur ancien souverain un arbitre et un fédérateur. 

S. Bern n'a pas voulu rendre un plat hqmmage à dix rois déchus, dont 
le destin malheureux ferait pleurer dans les chaumières; ils ont l'étoffe 
<les rois. Mais vérité dit critique, aussi les portraits sont-ils tour à tour 
sévères, amusants, tendres, même si à travers eux perce le secret espoir 
que !'Histoire leur rendra just.ice. 

Stéphanr Bern a vingt-six ans, il est l'auteur <le L'Europe des rois 
(Lieu Commun, 1988). Il est journaliste à Madmrw Figaro dont il anime 
les pag<-'s consacTées à l'actualité royale. 

Bertrand Renouvin 

Les enfants 
de 

l( r op o t k i 11 e 
(Il Ill� Il 

Dans le Paris des années 1900, un groupe anarchiste se 
prépare au " Grand Soir ". Composé d'ouvriers, de petits 
artisans, de filles de brasserie, il participe aux luttes ouvrières 
de son temps et assiste à la montée des périls en Europe. 

Peu à peu, tandis que la classe ouvrière s'intègre à la société, 
le groupe connaît un mouvement inverse : il s'isole, se replie 
sur lui-même, détruit la vie ou les amours de certains de ses 
membres, et tente de trouver une issue dans le terrorisme, 
le banditisme, le voyage, la constitution d'une " communauté " 
à la campagne. 

Au détour de leurs luttes et de leurs espoirs, ces enfants perdus 
de Kropotkine croiseront Jaurès, Clemenceau, Lénine, un 
certain lieutenant de Gaulle. 

Au-delà de la description de ce que l'on pourrait appeler 
l'envers de la Belle Époque, ce roman s'attache aussi à quelques 
destins singuliers (une jeune serbe en lutte contre l'Autriche, un 
ancien combattant de la Commune, un juif de Salonique). 

Le climat et les événements des Enfants de Kropotkine ne sont 
pas sans relation avec l'après-mai 1968 (le féminisme, les 
" groupes en fusion ", ia tentation terroriste). Quant aux 
bouleversements que connaissait alors l'Europe de l'Est 
(la question allemande, les Balkans) , ils conferent à ce livre une 
actualité imprévue. 
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Editorial 

DORMEZ-VOUS ? 

J'ai un peu l'impression de 
me répéter. Mais, que vou­
lez-vous, c'est quand même 
de votre faute ! Dans le 
précédent numéro, nous 
avons multiplié les appels : 
envoyez-nous des documents, 
faites-nous part de vos sug­
gestions, ouvrez le débat, 
manifestez votre créativité ! 
Résultat · rien,  nada,  
nothing. Bien sûr, nous 
remercions ceux (nombreux) 
qui se sont réabonnés. Mais, 
comme nous ne cessons de le 
dire, nous attendons plus de 
nos lecteurs. Nous les vou­
lons actifs. Envoyer 60 F, 
c'est bien. Envoyer 60 F et 
un document, un article, une 
photo ou un dessin, c'est 
mieux. Alors, réveillez­
vous •.• 

Le dossier de ce numéro est 
consacré à lAlbanie, et à 
l'action que mènent le roi 
Leka et ses partisans pour 
arracher leur pays des griffes 
du stalinisme. On sait que les 
autorités de Tirana s'enga­
gent à petits pas sur la voie 
du libéralisme économique. 
Mais rien ne semble devoir 
changer en ce qui concerne 
les droits fondamentaux de 
l'individu (liberté d'opinion 
et d 'expression, liberté 
d'aller et venir). Et quand 
bien même une évolution 

plus favorable devrait se 
manifester, la monarchie 
constitutionnelle resterait la 
meilleure solution pour une 
garantie durable des libertés. 
L'affirmation fera sans doute 
sourire les républicains, 
pourtant le Roi reste le meil­
leur exorciste des fantômes 
du passé .. On l'a vu sous la 
Restauration avec Louis 
XVIII. Olll l'a vu en Espagne 
avec Ju an C a r l o s .  Et  
aujourd'hui, on ne peut ·que 
regretter que la Roumanie 
"libérée" ne se soit engagée 
sur cette '�oie ... 

Quelques-uns critiquent 
nos prisc�s de position en 
faveur d111 royalisme interna­
tional, pirétextant que nous 
ne devom; être royalistes que 
pour la France. Nous som­
mes des royalistes français, 
et en ce sens notre premier 
souci est bien la résurgence 
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du Royaume de France. Mais 
pourquoi devrions-nous être 
indifférents aux luttes que 
mènent les royalistes des 
autres pays ? Si des Rou­
mains ou des Albanais veu­
lent être plus libres et s'ils 
pensent que le Roi doit pré­
server ces libertés, alors 
nous les soutenons parce que 
leur combat est aussi notre 
combat. Et les terribles obs­
tacles qu'ils rencontrent sont 
une raison supplémentaire 
pour que nous les aidions. 
Mais nous ne sommes pas 
des fétichistes du "roya­
lisme". Nous ne pensons pas 
que tous les combats de tous 
les royalistes à travers le 
monde soient tous aussi légi­
times. Ce qui est condamna­
ble doit être condamné, quel 
que soit le nom dont il se 
pare. 

Vous trouverez également 
dans ce numéro, la première 
partie d'une étude consacrée 
aux "Politiques" et à leur 
influence. Cette contribution 
à l'histoire des idées politi­
ques devrait permettre un 
approfondissement de notre 
réflexion. La suite de cet 
excellent travail de notre ami 
Saint Ellier paraîtra dans nos 
deux prochaines livraisons. 
Bonne lecture. 

Patrick LOUIS 
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Enquête 

L'ALBANIE 

SERA-T-EL E 

UN ROYAU 
! f 

Ouvrez.' . . .  Ouvrez.' ... 
C'est le Roi.'.,. 
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Histoire et espoirs 

du •pays des Aigles0 

A l'image des autres pays bal­
kaniques, l'Albanie bénéficie à 
la fois d'une existence millénaire 
et d'une histoire récente. Lieu 
de carrefour entre Orient et 
Occident, ce territoire a vu, de 
puis que les Illyriens s'y fixèrent 
aux environs de l'an mille avant 
J-C., un brassage constant de 
populations. Corinthiens, Molos­
ses, Ardiéens, Romains, Bulga­
res, Serbes, Vénitiens occupè­
rent successivement ou conjoin­
tement ce " Pays des Aigles ". 

A la fin du XNème siècle 
vinrent les Turcs, mais cette fois 
la domination fut très longue. 
D'abord victorieux, le mouve­
ment de résistance animé dès 
1443 par Georges Castriota, 
connu sous le nom de prince 
Alexandre ou Skanderberg, ne 
put finalement aboutir, mais il 
demeura pour des siècles le 
symbole héroïque de la lutte 
contre l' envahiseur. 

Malgré des soulèvements ep1-
sodiques, la souveraineté otto­
mane s'exerça sans partage 
jusqu'au début du XX:ème siè­
cle. Pourtant, en 1878, le 
Congrès de Berlin avait suscité 
quelques espoirs chez les patrio­
tes albanais, mais les Grandes 
Puissances ne se soucièrent 
guère de ces populations de 
montagnards farouches et les 
Etats nouvellement créés dans la 

·-· .. -""*-"",,....._ "' . ���]ff · HERGt • ·  ·;·�< - � �LES AVINTUAfS Dl 
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• L'Albanie inspira Hergé 

région rêvaient déjà de les 
annexer. 

La révolution " Jeune Turc " 
de 1908 renforça cependant la 
volonté albanaise dont le senti­
ment national avait été exar­
cerbé en voyant Serbes, Bulga­
res, Roumains et même Monté­
négrins obtenir enfin leur 
liberté. S'étant à nouveau soule­
vés en 1910 et 1911, ils profitè­
rent des troubles occasionnés 
par la guerre balkanique de 
1912 pour proclamer leur indé­
pendance. Le mérite en revint, 
le 28 novembre de cette même 
année, à une assemblée de nota­
bles présidée par le vieux 
patriote bmail Kemal Vlorë. 
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Cette fois les Puissances admi­
rent le principe d'abord d'une 
autonomie puis d'une véritable 
souveraineté. En juillet 1913, des 
frontières étaient établies et la 
Conférence des Ambassadeurs 
accordait 28000 km2 à ce nouvel 
Etat qui, pour l'Autriche-Hon­
grie, présentait l'avantage 
d'empêcher tout accès à la mer 
à une Serbie trop remuante ... 

Guillaume de Wied devint le 
souverain germanique de la 
jeune principauté balkanique. 
Mais l'incompatibilité fut telle 
que, débarqué en mars 1914, il 
abandonna ses états dès le mois 
de septembre et rejoignit 
l'année allemande. La Première 
Guerre mondiale redonna vie 
aux .convoitises. L'Albanie rava­
gée supporta sur son sol . les 
belligérants des deux camps, 
alors que secrètement s'établis­
saient de nouveaux plans de 
partage. 

Pourtant, en 1920, · après le 
départ des derniers occupants, 
l'indépendance était réaffirmée 
par un Congrès national. 
L'admission à la Société des 
Nations devint effective. La fic­
tion d'une monarchie sans roi 
fut maintenue jusqu'en 1925, 
date à laquelle un régime répu- . 
blicain de type présidentiel fut 
instauré au profit d' Ahmed 
Zogou. 
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Né en 1895, ce notable qui 
avait étudié à lstamboul et à 
Vienne, n'était pas un inconnu. 
Sa famille gouvernait héréditai­
rement la région de Mati depuis 
des siècles. Lui-même avait été 
ministre de l'Intérieur puis Pre­
mier ministre de l 'Albanie indé­
pendante, avant d'être renversé 
et de vivre un bref exi l .  
D'emblée, le nouveau Président 
s'éloigna d'une alliance yougo­
slave jugée trop prenante et se 
rapprocha d'une Italie qui lui 
semblait moins dangereuse. 
Mais les deux pactes signés à 
Tirana en 1926 et 1927, « Pro­
tectorat moral sur lin pays trop 
fà1b/e et trop arneré polir défen­
dre efficacement ses droits à 
l'indépendance », se révélèrent 
vite autrement inquiétants. 

Alors, pour tenter d'y remédier 
et d'en finir avec une instabilité 
politique chronique, Ahmed 
Zogou, avec l'aval de l'Assem­
blée Nationale, décida d'en 
revenir à la forme monarchique 
de. gouvernement. Le 1er sep­
tembre 1928, il devint Zog 1er, 
roi des Albanais. 

Sur ces onze années de règne, 
les avis demeurent encore 
aujourd'hui partagés, la person­
nalité et l'action du roi étant 
l'objet de multiples interpréta­
tions. Quelques éléments sont 
cependant à retenir. La pays 
demeurait médiéval, et si le 
sentiment national existait, l'idée 

page6 

d'une nation orgamsee restait 
des plus vague, les intérêts parti­
culiers passant avant l'intérêt 
général. 

Le mérite du roi Zog fut de 
créer un début d'administration. 
Jouant, avec une autorité que le 
contexte rendait nécessaire, le 
rôle d'un fédérateur teinté de 
patriarcat, il mit fin aux troubles 
internes et à cet esprit de " ven­
detta " hérité de l'histoire. Un 
code civil fut instauré et la 
langue nationale actualisée, pen­
dant que routes, hôpitaux et 
écoles apparaissaient. Mais la 
tâche était immense et le temps 
mànqua. 

A l'extérieur, l 'Albanie était 
confrontée à un double pro­
blème. La plupart des Etats 
faisaient preuve à son égard 
d'une condescendance amusée. 
Personne ne semblait vraiment 
prendre au sérieux ce roi de 
fraîche date, aux soeurs très 
"hollywoodiennes" et ce pays 
folklorique aux relents , d'opé­
rette. Par contre, ses voisins 
proches, eux, n'avaient pas 
renoncé aux idées de partage, et 
de Belgrade à Athènes, la stabi­
lité revenue à Tirana ne suscitait 
nulle sympathie. 

La vraie menace était ita­
lienne. Le protectorat devenait 
suzeraineté. La banque natio­
nale d'Albanie était aux mains 
de financiers italiens, et les 
investissements de la péninsule 
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dépassaient de dix fois tout le 
budget du petit royaume. D'ail­
leurs, lorsque le roi Zog voulut 
manifester quelques velléités de 
résistance, en 1934, une démons­
tration de force de la marine 
fasciste vint révéler au monde 
indifférent la réalité de la situa­
tion. 

Quand en avril 1938, le roi 
épousa la jeune comtesse hon­
groise Géraldine Appoyoni, son 
témoin était le comte Ciano, 
gendre du Duce, et - détail 
troublant - c'est à bord de la 
voiture offerte par Hitler que les 
nouveaux mariés partirent en 
voyage de noces. La cérémonie 
avait pourtant été l 'occasion de 
resserrer les liens entre le souve­
rain et son peuple. Pendant trois 
jours, l'Albanie avait été en fête. 
Trève de courte durée... Un an 
plus tard, aiguillonné par les 
succès nazis, le dictateur italien 
jetait le masque et envahissait le 
pays. 

Pour sauver ses droits et sa 
famille, un prince héritier venait 
tout juste de naître, le roi Zog se 
réfugiait en Grèce. Ce fut le 
début d'un exil qui le conduisit 
en France, en Angleterre, où il 
tenta vainement d'attirer l'atten­
tion sur le sort de son pays, en 
Egypte et aux Etats-Unis, et qui 
s'acheva tristement à Paris en 
1961. 

Pendant ce temps, l'agression 
du Vendredi Saint avait fait de 



• S.M. Leka 1er d'Albanie 

l'Albanie " une monarchie cons­
titutionnelle au se.ûJ de la Mai­
son de Savoie", et le taciturne 
Victor-Emmanuel III avait 
ajouté à ses titres celui de roi 
d'Albanie. En 1941, ce fut la loi 
martiale, et en 1943, l'occupa­
tion allemande. La résistance 
animée par les communistes et 
unifiée par un j eune professeur 
du lycée français de Tirana, 
Enver Hodja, prouva une nou­
velle fois la capacité albanaise à 
lutter contre l'envahisseur. La 
démocratie n'en bénéficia hélas 
pas. Sans consultation populaire, 
le 2 janvier 1946 naissait la 
République Populaire dont le 
destin diplomatique demeure un 
sujet d'étonnement et la rigidité 
interne un cas à part. 

A la mort de son père, le 
prince Leka, né trois jours avant 
l'invasion de 1939, accepta d'une 
Assemblée Nationale en exil '1e 
titre de roi des Albanais. Ses 
études effectuées en Egypte, 
Angleterre et France lui avaient 
assuré une solide formation à la 
fois politique, économique et 
militaire. Sa position demeurait 
pourtant bien modeste, et les 
rares observateurs qui s'intéres­
saient encore à l'héritier de cet 
éphémère royaume le voyaient 
promu à un inéluctable oubli. 

Il n'en fut rien. Leka 1er 
d'Albanie existe bel et bien et 
même, phénomène remarquable 
pour un exilé royal, il dérange. 
Lien essentiel de la diaspora 

LYS ROUGE 41 - 2ème trimestre 1 990 

royaliste ou non, président de 
l'Union Nationale, il parcourt le 
monde pour maintenir la contact 
avec ses compatriotes. Dans le 
pays, son nom est connu grâce 
au gouvernement communiste ! 
q u i  d é n o n c e  s o n  a c t i o n  
" néfaste " .. . 

En octobre 1975, le roi a 
épousé en Espagne une jeune 
Australienne, Suzanne Cullen­
Ward, au milieu d'une nom­
breuse assistance albanaise. 
Leur fils unique, Leka, est né en 
1982 alors que la famille royale 
avait du s'installer en Afrique du 
Sud pour des raisons politiques. 
On évoqua complot et trafic 
d'armes et la jeune démocratie 
espagnole céda aux pressions. 
Malgré l'éloignement, Leka 1er 
fait toujours figure de gêneur, 
surtout depuis la mort du dicta­
teur ·Hodja et la dégradation de 
la situation au Kosovo yougo­
slave. Ainsi, en 1989, l'entrée en 
Belgique où devaient se dérou­
ler des manifestations pour fêter 
son cinquantième anniversaire, 
lui fut interdite. 

Même si les récents boulever­
sements de l'Europe de l'Est ne 
semblent pas avoir encore beau­
coup affecté une Albanie repliée 
sur elle-même et imperméable à 
toute "restructuration", tout 
demeure possible et le destin du . 
fils du roi Zog reste ouvert. 

Alain SAINT-PAUL 
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Pfr1ell10 pn ni ba.Ntst11 e f1VU111le111ui.�J ndir wbinvJr e prvo ti 1e"or11 sub n.I Kosovi· 
21 "Jeçanl Nuim lle/JharMI 

TrJK/(..d1a ko\011an�. per 1ron1nc c but shq1p1.atC1, 1uc harruc ne te njcjttn k.ohC, se 
d�1c per turpm e bo1eç, n�sc kJO bote c civil· Kmova Ica qenC. ashc dhc do te jctC toke 

11utmc cJhc 4t rra/lé &JOl.'I pcr lin. dcmokr;ic1 sh41pt.arc dhc nj1 kurshJlC, ne i.e cilcn scrbCt c 
dh�· hurnarn!Ct nJcrrnr kJ nd1e<;hmtn1 ndaJ Milloshc•m.jil do t'i lhycjnC dhambC c dharn· 
l"Jrfl1I. me m�n111c1 Il' p:.1 nd0shucshem Po bJ.Jle. 
\ azlltlon ne 1c &J•l.11:.1 ucva1 d;m.1.1nc 

Sc kc1e kontck.st. nuic: mund te da!· 
"lJIT\e pcr ras1vl{C[ JnllSCfb .<J'injl QO!lhC lè 

KD�O\CS man1rc Clhc a.\nJ• p;csla n! If KJaku11e 
p; ... 1cn sll41pwr.1c 1.:11c1 SJ ma lt'pCr qé shtohcn 
·u.1-...iY.ro.11. fllJllfCl1rn1.·1. rrJhJCI c tC' n�.!j\llrnc 

"tl.'. .;..1 ma '\hume \1k.11111J uc h1cn{'. au(' mJ 

·:f�t m1c1 gu \IOH tlhc .'lhumc ma tc(Xr rrc11s· 

:cn,:a herkultane c sh41r�-.UC\'e. '01 pcr srn 1c pa 
rnht011un. por tC 'cndo\u11 rnc 1 rrc11<;tue rrc ­
OCshn lé ç frenuemc sc1bomallh, rrcbcsh. 1 c1h 
1 \Crhuemc nga urrCJlJJ shckullore kunder 

'ih41pl.1TC11c. kane dale para hotcsdhc para vete 
.. Jp1n1onit JU)!:OS!JJ\ SI kJn1b;.tllSIC IC \'CrtctC. 

.\1311.'ihC\a. L1r1am. GJakova. Pr1sht· 
;,1J. GJdlan1 c Podu1c,·a, !\lnrov1ca e Pr11.rcm. 

· �rcshJ c \.fagura. Pc;a e Gllogo,·c1. Rahovcc1 

�· L:ausha. es.ac sa qcndra lC trcvCs Dardanc. 

pué di'lhm iLarc te nJi ma-.;akrc te pa p:imc as té 
�ncnducmc. ne tC cdat mJsak.ra. rin1J <lhc c 
rnhJrC popullat.a "-hc..ppcirc. c cila ka ne balle 

"'·'1 ... ,.,,.1111'1!" �\n:11rcmhLJ11 1e Ko'ioves mar· 

Koso\·J. kJ qcne. a.'iht dhc do te jcte n1i 
vatcr c pa shucmc e qendresés sh41ptarc. Sakri­
fie<H mbmjcrt.0rc k.ane qcnC dhc do 1C jcnë 
ncxl.c;hta edhe (Xr shume kohe ptr ne. por c<lhc 
1111 1:.:.1a: ctJhc nesc bol.a nuk don l'a kuptoJC sot, 
m·,cr do 1C )Clé e del) rucmc me c �rkr�h(' 
4:t\h11cn e rJrC)tC: shq1111.are . ..;cpse. vc1e c drCJta 
hu111an1L.11c dhc n1crt.0rc. do 1e tk1yroJé me 1:i 
vu g1sh1111 kokes tlhc me mcndue 4yshc nga 
Ocrlini. Lomira c Fircn1.a. pec p;iùre11siœ qr: 1 

Jane ba Komb111one ' (" keté padrcjtCsi ne iL'\nJt 
menyre kombi shq1plal nuk e ka mcritue.Po 
vene1ohc1. se serbe!. rnala1.C7.CI c maqcdonet. 
nuk c kane mernuc OJÎ pnviicgje IC tille qC u 
asht ba né dam in tone dhc a.s shqiptaret nuk. e 
kane rncrrtuc nj1 den un 1e tille ne lIOJCI e vcta 
slCrg.Jyshore, dhc nuk ka dyshim, se ajo qe po 
ndOOhé wt ne Kosove me anc lC lcrrorit 
shtctnor. ash1 pluhcn e balle mbi �tyrcn c tt 
&JilhC atyne 1e mdhcjve qC rrahin gjoks se 
mbtOJnC lt drcjt.al C kombevc te vr�· 

shtrriun. 

AKTIVITETI KOMBETAR 
I MBRETIT . LEKA I 

Na, Leka l · Mbrel 1Shqiptaréve,1 bajmt lhirrje popullil Toni mbrenda dhe jashla 
kulïjve kombltar,qt ti përfitojnë nga ngjarjet qt kanf lranditë \'tndef e Europis Lindore 
dht i bashkuemf tl ç-ohel ni kryengritjt kundtr rtgjimil liranik dht alhtist, i cili ptr nji 
koht kaq tl gjatl ka ktqsundut otdheun tont ti dashlun. 

Shqiptarf, kudo qt ndodhen i, tt jenl lt vetë dijshëm se du U! bothtn përpjekje pt'r 
të sabolue lhizjd t'ueja tf ligjëshme për li sigurut lirinë. Brsoni ni Perendint r nt njeni 
tjetrin dht mos lejoni idrologjitt apo inltresal t hutja qt lë pengojnë përpjekjtl t'ueja. 

Na i bajmt thirrje mbart popullit shqiptar1 rorcave lt armalosuna shqiptare,dht 
forcavt Il sigurimil, që lt bashkëpunojnë për të përmbysun nga pushteli rregjimin ilef.!al 

qt vaz.hdon tf shtypë vëllaz.nit dht motrat lona lt dasMuna. 
Si tra.shigimt.ar lrgjitim i qenrisi st lirë dhe dtmoknHikt shqiptart lhtmtlut nt 

Kushtttuten t vitil 1928, Na i �arantojmf kombil shqipt:Jr qr posa Il" çliruhtl nga prang3t 
c rubnisi1 do të veprojmt si garantues ptr nji rdcrl.'ndum kmnl.lftar, me an ën t të t:ilit 
pupulli i yni.' dolë 7.gjtdhë liriçhl formcn e qc,·trist dtrnokrutikr qf masi' miri i ptrs..çhtaltl 
aspiratave tt tija. 

N.a gjithashtu do lu nwpim çdo ndihmf Ir mundtshmr 1r K.ilha alynt' forc;J\'t' Qt' 
pèrfaqtsojnt vullnrtin t' popu llit shqiptar, qt pérpjekjd r lyne të dalin mt suksu dhr u 
ktrkojmi' lë JUilht kombtn, 1ë ciltt qt ng:J kohrl t lashla kant qent miq të popullil 
shqiptar, l'na napin ndihmrn t 1ynt nt kelt kuht kririkr le hi..'ilurid· s'unt. 

N;.i jemi plutesisht le n·trdijshtm sr lut' u drrjlut kl'lt' lhirrjr \'f'll:nl'O\'l" dhr 
molnH Ion.il, N., pu fillojrnr nji pt'riudhr ljt'll'r pru\a�h dht' nn·j ljrsh pt·r ku111bi11 lont•. 
N:i p4'ralajrnerujmt lt' iUilha alu shlrlt', Il' dl;il mu nd lt; dishrojnt' qr li' ndèrhyjnr IH'r 
interes.tl e tynt' famt�aqr. se ndt'rhymjet t lynr nuk do Il' 1olrh1hen kurr t. 

N:.1 dishrujmt lt n•jmë nt dukje itiilhashlu randësint t ba.-.hkimil nt nadhet t 
shqiptarfvt kudo që janf. dht t'u rikujtojml St besnikiria r tynt ndaj aldheut asht mbi 
tè gjilha. :\'{; � ��,i.luttm

.
I Pertndisf qf t'na ntp fuqinf dhe guximin siç ua dha paraardhtsavr tanë 

;;;;;�:�:.:• " ... ;;.,; "";""' '""" � 
Mbas Mc.sashi1 qe N.M.Tij Lcka 1 . 

Mbrct i Shq1ptarevc. qC nga Johannc.sburg·u· 
Afrika c Jugut i drejtoi popullît dhc ushlrist 
shqiptare me rastin c vitil te Ri 1990, Lhue se e 
gjithe bol.a c Pcrendimî1 u c lekuizue dhe e 

zgjoî kershcrine dhe in1erc.simin c vcte c dhe 
pCrnderrimeleven1uale nckeshtjellcn e fondit 
te .stalin1uni1 s1domos n'Europe. Qyshe nga 
momcnti qe Mesa zhi u 00 publik dhe i njohtun. 
rczidenca c Mbrctn Leka f, o ba qender c 
1ubimit tC gai.cwcvc, f owrcponcrevc, 1.e telc­
vizionit dhc tC r3diostacione..,c dhc mjeLCve 
tjcra te informimi1. 

Pyctjc c intcrvist.a tC pa numcn.a iu bane 
Sovranit tune August l .cka 1 nga t e  gjitha 
gazet.al nga ma IC njohtuna t.C bo�s dhc nga 
rclcviiione1 siç jane: CSS. NBS. CNN, BBC. 
m1crvista te cila1 u dhan dhe prilc n lC ipcn. 
Tclcvi.sioni françcs. bclg, luk.semburgas. Eu· 
rov1zioni. '"Zcri i Amcrikes" ne ruuhen shqipe 
e ue shume gjuhe IJCr;i folcn mb1 nruarJCI  ne 

Sh4ip11i, rnbi Mcsazhin dhc personalitetm c 

Mbrcrn Lcka 1. shumc prc11e cilc!vc. ahcrnr.i· 
uven c vctmc te hnsc c.Jhc shptum1t 1<.' 1x1pulli1 
sh41pt..at nga ko111un11.m1 c s:hurm 111u ur 
pCrson1n e Tij. 

TC gjitha kCto (.' lrJnduen ne lhcmcl 
rrc&Jimm d1kl.llOoaJ 1e R;Jmi1. Alist dhe 
Ne;1,hmijc Ho;1.hCs. sa qe vcte Ram1z Ali� c 

/.rit.a 1- Mbrtt i Shqiptarirt. 

J\.C'lë OC'sirn c kant cdhc rmija shtJ1pl<1rc. scpsr 
j<UIC ngupe me Rc publikCn c Enver Jrod1t-s. c 

cila ia kJlon cdhc çdo sund1mi1 ma apsolut qt­
mund 1e mcndohc l se ka egzislUe 
kurmdonjihcre ne hist or111e ojcT?.orc c qe asnji 
Monarki nuk mund tC krahasohct me apsolu-
1i1.011n c Enver Ho,,hcs. 

Prcj26dhct0fil 1989.dcn parnudluim11 
1e Tij kombew� Ewope dhc SHllA. Sovran1 

ync August Lcka 1. dha aftr nj1zctcpcse inter· 
vista pCr radio1clcvi1.ionin dhe shlypin boUlucr. 
ne mesm e tC cilavc po ptrmendim ato m;:i 

kryesorct: 0Zeri i Amtrikës". CNN, BBC. 
radiodhe 1elcvi1.ioni (dis.a hcrC intcrvisw),Eu· 
ro .. izio TV (dy hcre). CHS, TV Paris (lri inrcr­
visl.l). radio Parisit,agjcnsia AFP(f rance prcs). 
rndiotclevizioni i shtctcvc te Bcncluxi1, raclio-
tclcvi1.iorn dhc sh1ypi iL:llian. r;:id1 otclcvi7.io111 
dhe shtypi bclg, gazctat ma lC njohtunJ te 
Londonit , tlcri c<lhc raclto Moska c !Jcre. 

Pra SIÇ shifu. rC7.1dcnrn C' N.M. riJ Ld;J 
1 ·Mhre1 1  Shq1plarl:'vl'. nt' diltt c p;irJ ti! j;in.ar11 
1e vi111 J990, 1sh1e pa nderprc c rTcthucmc me 
ga1.ctarc dhc foton:portcr 1e r;illw1dcvr1.1(11111 
dhc �hl)Jlll hutnor. té rilC1. rnt.: rapon11m·1 t' 
l)OC, 1a ha11C' 1(' llJUhtunc mhart' llotl's 4cndr1 
mc-t c Mbrctll Lcb 1. r�r 511uaLC11 lragjikc 11· 

Kosovts. 1lër mlryshimcl cvcmual" 

shprchu mllclïn e vete kunder Mbrclil Lcka 1 0 ne stilm si dilcur te Enver Ho,,hCs. Te &Jil� {0"\) 
kC10. ndosht.a hanon Ramiz Alia d.he klani i 11j \3 
&Jak.atar. se e ngrism n�hc Pcnomn e ,......, O Ôe 
Lck:a 1 dhceshtojnebcs1min1c .......- A'\{)( 

nga[alaiscper çka"'· • ( (\U'" Llc\) 
komunr,,..· ((\\e �Qî ,� Qe �s\e f' 

3(C\\ . c part ishrc ajo ne London. Gjott 
((\o'(\ .1l"nt1rir11111rT1in� r.ondnn, Mhrcti Lcka 1. p:ili 
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Entretien exclusif avec Mn Skender Zogu 

La résistance albana· e 

M. Skender Zogu, résistant 
albanais et cousin du roi 
Leka, a bien voulu recevoir 
un de nos collaborateurs. 
Voici donc en exclusivité un 
compte rendu de cet entre­
tien. 

Skender Zogu, cousin du roi 
Leka d'Albanie, « attaché à la 
Cour royale du Pays d e s  
Aigles », délégué pour l a  France 
de l'Union Nationale des Alba­
nais, ne perd pas espoir de 
revoir la terre de ses ancêtres. 
Et malgré une vie remplie 
d'épreuves, il garde un visage 
tranquille et serein. 

Son père était le frère du roi 
Zog. En 1939, l'invasion de 
l'Albanie par l'Italie fasciste 
contraint la famille royale à 
l'exil. Skender Zogu n'a que six 
ans lorsqu'il quitte le pays. Il vit 
en Turquie, en Egypte, en 
Grande-Bretagne où il fait Poly­
technique. Le roi Zog, qui avait 
choisi la France comme dernier 
refuge, meurt en 1961 à l'hôtel 
Bristol, à Paris. Suivant les tra­
ces de son souverain, Skender 
Zogu décide de s'installer défini­
tivement dans l'hexagone. Ingé­
nieur chimiste dans l'industrie 
textile, il se marie en 1963 avec 
une Française. Polyglotte, il 
parle sept langues, il représente 
.iè:; intérêts de Leka Ier, fils du 
roi Zog et souverain légitime 
d'Albanie. 

• Skender Zogu 
« La Perestroika existe aussi 

en Albanie, ironise Skender 
Zogu. Sur les tro.1s m.11/ions 
d'/Jabitants que compte Je pays, 
.11 y a plus de 40 000 pnsonniers 
politiques. Le 29 novemb(e 
1989, jour anniversaire de la 
Libération nationale, une loi 
d'amn.1stie a été votée. Princi­
pale mesure adoptée : tout 
détenu âgé de moins de 18 ans 
est déclaré libre, ainsi que toute 
femme de plus de 60 ans!» 

L'Albanie est le dernier bas­
tion du stalinisme en Europe. Le 
Pays des Aigles n'est plus qu'un 
immense goulag. « Les condi­
tions de iqe et la situation des 
droits de J'/Jomme sont encore 
plus dramatiques que dans la 
Roumanie de Ceausescu ». Tel 
est le cri d'alarme lancé par les 
réfugiés albanais en France, qui 

LYS ROUGE 41 - 2ème trimestre 1 990 

se révoltent contre " l'éternel 
oubli" dans lequel on les tient. 

Les dissidents albanais dénon­
cent également l'annexion par la 
Serbie du Kosovo, une province 
peuplée à 80% d'Albanais. Sur 
ce point d'ailleurs, ils n'ont pas 
vraiment de divergence avec les 
autorités de Tirana. 

«Le roiLeka réunit autour de 
lui les tro.JS millions d�Jbana1s 
de la diaspora », affirme Sken­
der Zogu. C'est en Belgique que 
se trouve la plus importante 
communauté albanaise exilée en 
Europe : 15 000 membres. Ils 
sont environ 4000 en France, et 
on trouve des communautés en 
Italie, en Grèce et en Turquie. 
Ils sont 150 000 aux Etats-Unis 
et au Canada, 60 000 en Austra­
lie. 

« Leka est Je seul capable de 
restaurer la démocratie dans 
notre pays, renc/Jént Skender 
Zogu. Le Pape, qui a reçu la 
Reine Mère Géraldi ne, a 
déclaré qu 'Il priàit pour Je peu­
ple albana.JS. La Reine Mère, 
d'angine /Jongr01se, est catholi­
que. Le Roi est musulman, moi 
aussi ma.1s ces diDerences reli-, 
gieuses ne remettent pas en 
cause Jun1ié fondamentale du 

pays. Comme dJi Je poète albB­
na1s G;erg FIS..hta : la religion 
des A/banais, c'est l'A.Jba­
nfsme ! ». 

Bertrand MA TOT 
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DOCUMENT 

U.N'.A. 15.01.90 

L'APPEL POUR LA LIBE.'RTB BN ALBANIE 

Nous avons salué avec émotion le courage et la détermination 
du p .uple ROUMAIN face à la tyrannie de CEAUSESCU. Nous avons 
applaudi avec joie à la grande victoire du peuple ROUMAIN et rendons 
hommage aux milliers de martyrs tombéo au champs d'honneur. 

En Europe aujourd'hui, nul ne l'ignore, il ne reste qu'un seul 
pays qui vit encore sous la botte de la dictature Stalinienne, c'est 
L' ALBANIB. Trois millions de femmes ,et d'.hommes sont otages du clan 
dirige par la veuve rouge NEXHIMIJE .HOXHA et le tyran RAMIZ ALIA, 
lesquels depuis 44 ans au service d'une idéologie barbare venue de 
l'étranger•, oppriment le peuple ALBAN.l'AIS. 

Face à l'appel pour la liberté que nous lançons, les tentatives 
des autorités Albanaises pour détourner l'attention des milieux 
occidentaux sont voués à l'échec. Le fait qu'elles persistent dans le 
maintien de - -la •ligne pure et dure et refuse tout changement 
démocratique en · ALBANIE les disqualifient pour parler de l'unité 
nationale. Le vent de l'histoire qui souffle, les balayera avec les bustes 
de leur idole vénéré : STALINE ! Et le peuple souverain recouvrira la 
liberté. Que NEXMIJE ·HOXHA, émule.., d'ELENA CEAUSESCU, soit 
avertie: elle ne pourra plus longtemps dissimuler les crimes commis 
contre le peuple ALBANAIS par son défunt mari et par son actuel 
serviteur RAMIZ ALIA� 

Malgré cette situation terrible en ALBANIE, les gouvernements 
français n'ont pas une seule fois dénoncé le régime despotique de 
TIRANA. Peut être à présent pour la mém� de. nos martyrs et de nos 
40 000 détenus politiques qui se trouvent dans le goulag albannais, les 
Autorités françaises adopteront-ils une attitude ferme, et poseront-ils 
ouvertement la question des libertés individuelles et religieuses en 
Albanie, aux interlocuteurs du pouvoir communiste en place. Ainsi la 
France, pays de la liberté et de la démocratie, pourrait contribuer à la 
réalisations des aspirations légitimes du peuple ALBANAIS. 

UNION NATIONALE DES ALBANAIS 
U.N.A. 

Paris, le 15 janvier 1990 
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� L E  DERN I ER BAS T I ON OU STAL! N I SME PUR ET OUR D ' EUROPE 

1 50 000 exécut i ons pol i t i qu e s  depu i s 1 945  
4 7  0 0 0  p r i s onn i ers po l i t i que s ac t ue l l emen t  
J I  c amp s a ' i n t e rnement ( Ba l l s h . Spa ç , Te pe l e n ,  B u rre l , e t c  . . .  ) 
! n t�ra 1 c t 1 on de t o u t e  p ra t 1 que re l 1 g i e u s e  
: n t e ra ; c � 1 o n  d e  t o u t e  p r a t i que synd i c a l e 

et de réun i o n  t. o s e n c e  ae l i be r t é  de pre s s e ,  d ' o p i n i o n ,  d ' a s soc i a t i on 
lt b s e n c e  de l i bre c i rc u l a t i on des c i toyens 

Pouvo 1 r  a b s o l u  aux ma i ns d ' une s eu l e  fami l l e  depu i s  1 9 � 5  

T er r e :.. r pe rina n e n t e .  a r r e s t a t i on s a rb i t ra i re s , exécu t i on s  somma i re s , 
c h a n t a g e s  f am 1 l 1 a u x ,  sont  l e s  a rmes de l a  redo u t a b l e  garde � e , <�r du 
r ég i me . l a  S I GURI H I , e t s e . 1 2000 ag en t s , q u i  v e i l l en t  s u r  1 He l ena 
l oc a l e .  N e :i:hm 1 j e  Hoxha 

. s ü : ��ent t o t -3 1  de l a  popul a t i on { p o l l t l q u e ,  économi que e t  
-:: u H. u :- e l 1 e )  q u i  condu i t  l e  p a y s  à l a  f a i l l i t e économ i que e t  

,, � c; r .:: . . n : o n  de � o n  r e t a rd H ' C hn o l og 1 que . 

" : s ·  '�I .� ROU�A'n : .  C ' [Sl  L ' AL BAl; J [  STAL ! tl l [ N N [  D ' AUJOURD ' HU I  

3 in 1 l l 1 cns ô ' A.l bana 1 s  surv1vent dans ce t enfer quot i d i en .  

'.. ' E u r o p e  r e J e t t e  ma s s i v ement l e s  d l c l 3 tu re s  marx i s t e � .  i:ia t s  .. T l ra�a 
s ' accroche d ë s e s pérêment â "h vo i e  g l o r i eu s e du soc 1 a l 1 5me , qui 
a s s a s 1 1 ne s on peu p l e  et conOu 1 t  le pays .i une Impa s s e .  

?OU� LA L I BERTE (H ALBAN I E  SOUTENEZ - NOUS 

.• · ë -:: c f  oes  A s s o c 1 a t 1 o n s  oe Rêfug i é s  A l bana i s  en E u rope 

L '  Il L 11 "' N l >. 

L E  OERt.J EJ.: Rt,S'!' J O N  DU �TAJ . l t/ I SM E  l'Uil t-:T IJUH O ' EUJWPë 

rr'-· s s(· 
• ... • • :.;:!;! .- � t . : � • �  ...- 1 : cu l a t 1on  

l" ..J i � �  l S t: V ;  :-1•' )'5 <J u  1�1•.mllt" o f l .: c 1 c l lt•r1t.:nt <l t t\.;.c . 
a r o n  s ; ' HOl'\Tl't.' 
a r c. : :  s a e  J ,,  fcnvne 

· ' En f a n c e  < vo i r  v c r :,;o / 

R.Af1 l ?  A.L I A  çt NEXHX IJE HOXHA 1 s uc<.:e sscu:-:;  a ' ENVER HOXHA l 
N ! COr.AE o.: ': H El.ENA Cr.AUCESCU , t y r a n n 1 s e n t  ! e w :  peup l e  dep u i s  !J l U S  4 '.l a n s . 

• r 'lppo r t  N:lnt' S t )'  J n t c r na t 1 o ri.1 ) 1 
) 7 r:: a:::ps d �  et. ,,. �n�  
p l u s  � 0 . 0 00  "H l S0:1 n .i e r s  1�o l 1 t 1 q ue s  

;?l;;s de : o 0 . 0 0 0  a s s a :. s 1 na t s  po l 1 u q u e s  df!pu 1 s  1 Cl 4 ')  
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REVUE DE PRESSE 

Albmù! : le roi appelle 
au su dèvement 
� Le roi Leka !", prétendant au trône d'Albanie, 
exilé en Afrique du Sud depuis dix ans, a lancé un 
appei au peuple d'Albanie pour qu'il se « sou­
lève . .. romre le régime athée et tyrannique » de 
Tiran.a, dnns u11 entretien au « Sunday Times » 
publié dimanche à Johannesburg. 
Le roi Leka 1er s'est par ailleurs engagé, s'il 
accédait au JJ'JUvoir dans son pays, à organiser 
<� un réferend= national pour permettre au peu­
ple de choisir liorement !a forme de gouvernement 
démocratique ru micu.i: adaptée à ses aspirations. 

r1 LE QUOTIDIEN DE PARIS (2/1 ) 

Albani� : appel 
Le roi Làa [", orétendant au trône 

d'Al banie exilé en
. 
Afrique du Sud de­

puis 1 0  ans. a lancé un appel au peuple 
a lbanais pour qu'i l  se « soulève . . .  contre 
le rcgime 111/zée et t rrannique » de Tira­
na. Il s·e�t aussi engagé. s'il accédait au 
pouvoir. à organiser « un référendum 
111111011111 pour perme/Ire au peuple de 
choisir lihremcn/ ( sa 1 forme de gou1•er­
nemen1 dc;mocr1111que ». Toutefois. si le 
peuple se prononçait en faveur de la  
République. i l  s'est déclaré prêt à « la 
serr1r le mieux possihle ». 

L BERAT!ON (2/1 ) 

Le roi 
d'Albanie 
appelle au 
soulèvement 

Les têtes couronnées sui· 
vent de près les évènements à 
l'Est. Ainsi le roi Leka l", 
prétendant au trône d'Alba· 
nie, appelle-t-il le peuple de ce 
pays a « se soulever contre le 
régime athée et tyrannique » 
de Tirana. 

Il s'engage, s'il accède au 
pouvoir, à organiser « un réfé­
rendum national pour permet· 
tre au peuple de choisir libre­
m e n t  l a  f o r m e  d e  
gouvernement démocratique 
la mieux adaptée à ses asl?ira· 
tions » et à « servir le DUeux 
possible la République si ce 
système est retenu ». 

Leka I", 50 ans, réside en 
Afrique du Sud depuis 1979, 
avec son épouse australienne, 
Suzan, et son fils Leka Anwar 
Zog Reza Baudouin. 

· 

• FRANCE SOIR (2/1 ) 

T a  Heir Tells Albania, 'Risa Up' 

Appel 
au soulèvement 
en Albanie • La petite Albanie restera-t-elle le der­

nier pays d'Europe à ne pas connaître 
de changement i Le roi Leko, le préten­

dant ou trône, qui vit en exil en Afrique du Sud, 
vient d'appeler le peuple albanais à « se 
soulever contre le régime athée et tyrannique Il 
en vigueur à Tirana. Il s'est par ailleurs engagé, 
s'il accédait au pouvoir, à organiser « un 
référendum national pour permettre au peuple 
de choisir librement Io forme du gouverne­
ment ». 

• LE PARISIEN (2/1 ) 

• NEWSWEEK ( 1 5/1 } 

lue-eyed King Leka is no 
boulevard monarch-with­

out-a-throne. Five thousand 
miles and 50 years from 
home, the six-foot-eight heir 
of Albania's royal ho use sat at 

copies of a week-old call to i 
arms: "We, Leka 1, King of the 1 
Albanians, call upon our peo­
ple . . .  to take advantage of 
the events that are shaking 
the countries of Eastern Eu­
rope and rise up." 

"a dealer in commodities on 
an international scale." But 
he calls toppling the Al banian 
communists "my life's work." 

mitted to Albania by balloon 
("We've done it before"l, by 
radio from a secret location 
("You understand 1 cannot 
say where") or through "con­
tacts" inside the country. But 
the two old Mercedeses in Le­
ka's garage are all set to carry 
the royal household-includ­
ing 8-year-old Crown Prir.ce 
Leka Anwar Zog Reza Bau­
douin-through Tirana in tri· 
umph. "The Albanian people 

1 his d�k in a ramshackle 1- farmhouse on the outskirts 
of Johannesburg last week. 
A nine-millimeter Browning 

Leka was three days old 
when his father, King Zog, 
was carried into exile, just 
ahead ofMussolini's invading 
troops, in 1939. He inherited 
the royal title after his fa­
ther's death in 1961, and now 
claims to have wide support 
among Albanian exiles. He 
lived first in Spain, which ex­
pelled him in 1979 for plotting 
armed action against the Al­
baniar govemment, and for 

The royal call to arms, Leka 
adroits, will have to be trans-

automatic hugged his hip, five 
Boxer dogs romped at his feet 
and a pump shotgun with a 
bandolier of shells hung an 
ann 's length away. Across the 
wood-paneled room, Queen 
Susan, who was bom in Aus­
tralia, lookc<l after paper­
work. Their Shan Burmese 
bodyguard serve-d tin y r•ips of 
inky coffee. And on the spar­
tan royal desktop were phot<>-

the past decade in South Afri- BOBBIE oornA 

' are like a spring that has been 
compresee<l for many, many 
years," says Leka. "And once 
that spring is let loose, it's g<>­
ing to go bouncing all over the 
place unless there is someone 
who can step in who is agree­
able to all parties and can act 
as a guarantor for free elec­
ticns. The Rt.alinist-'! of Alba­
n.ia have been warned." 

ca, where he makes a living as 1 Stalalsts • Wlnlld: Leka SP&NCll:B R11:1ss in Johannesburg 
L_ 
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Patrick 
Fo1"tier a eté en 
Albanie. li 
pose la question : 
apres la 
Roumanie. nos 
hommH politiques rani-ils 
encore. a 
propos du dernier 
pays :stalinien 
d'Europe, plaider 
/'ignorance ? 

PATRICK 
FORESTIER 
Et lAlbanie 
Messieurs 
les Ministres ? 

Nous aurions dû être olus clairs 
dans -:otre dénonciation de 
ce -::.;e -:ous savions. Nous 
aur:c:-s :u raire 01us. ,, Aorès 

le • :11ea cu1ca · ce c:auce Cheysson. 
anc:en 'T1m1s: ·e ::es ,.; flaires étran­
gères . . a ::;::;:e!"':cue :at son olein à 
o r ooos ·:l es :i n c : e n n e s  r e l a t i o n s  
franc::;-rourr.âi:-:es . .  .;u  .�om de 1 a  rai­
son a' E:at. .e ':cuverr.emenr franca1s. 
pourtant s1 sé:.:rc1ileux sur les Droits 
de . · homme. :iura menagè jusau'au 
boui !e • gér':e ces Caroates ». Quant 
à Saoraes ',1ârc:ia1s . .  i cassait car­
rément -ses ;acances au bora de la 
mer N01re cans :..me maison offerte 
oar Nic01ae Caausesc:.i. 
En a+on fin: avec ::es .:ompromis­
s1ons " Pas eu tout ' 
il reste un pavs eurooéen dont per­
sonne ne par·e mais qui vit encore 
sous la botte ae :a dic:ature : l 'Al­
oarne. Trois :-:-1i l ions a' hommes et de 
femmes sor': ::msonrners dans leur 
::ir::cre ::;avs : · ::irisforr.ie en camp de 

• 

concentration. L'Albanie reste le seul 
pays au monde qui admire encore 
Staline. Pendant quarante ans, un 
homme, un seul, a imposé son diktat 
à ses sujets à travers un culte de la 
personnalité qui n'a rien à envier à 
celui de Ceausescu ou de Kim Il Sung, 
en Corée du Nord. 
Enver Hodja est mort en 1 985 mais 
rien n'a changé en Albanie. Aam1z 
Alia. son dauphin, a été élu à la tête 
du Parti en proclamant sa fidélité au 
disparu. J'ai circulé à travers I' Alba­
nie. Ce que j'y ai vu dépasse l'enten­dement. 
L'Albanie reste un pays du t iers 
monde en pleine Europe. La voiture 
y est inconnue. On récolte à la main. 
Les tracteurs sont rares et datent des 
années cinquante. Quant aux usines. 
elles semblent tout droit sorties d'un roman d ' E m i le Zola.  La l i b e r t é  
n'existe pas. Le Parti décide pour 
tous. C'est le seul pays au monde où j'ai vu, le soir venu. deux soldats 
armés de Kalachnikov cadenasser 
avec une chaine les pédalos sur la 
plage de peur que les gens fuient par 
la mer. A Saranda. des projecteurs 
balaient les flots toute la nuit. Tous 
les cinq cents mètres. des soldats 
scrutent l'horizon à partir de la côte. 
C'est là qu'en 1 984, un membre du 
Club Méditerranée a été abattu parce 
qu'il péchait imprudemment près du 
rivage. li venait de me de Corfou sé­
parée d'une dizaine de kilomètres. 
Dans la r u e .  p ersonne n e  v o u s  
adressa l a  parole tant est grande l a  
peur d e  parler à un étranger. Les dé­
nonciations sont monnaie courante 
et les paranoïaques du régime ont vite 
fait d'accuser l ' imorudent d'être un 
espion titiste, du K.'g.b. ou de la C.i.a. 
Les 2 1 60 églises et mosquées que 
comptait le pays ont été démolies ou 
transformées en salles de sport .  
Quant aux prêtres, i ls  ont été exé­
cutés ou sont venus rejoindre les 
40 000 p risonniers polit iques qui 
croupissent dans les prisons ou les 
camps de travail du Goulag albanais. 
Malgré cela, le gouvernement fran­
çais terme les yeux. Pas une fois il n'a 
dénoncé le régime de Tirana. Au 
contraire, les relations entre la France 
et l'Albanie n' ont jamais été aussi 
étroites. 
En septembre 1 985. Jean-M ichel 
Baylet. secrétaire d'Etat aux Rela-

tians extérieures. a été le premier 
membre d'un gouvernement franca1s 
à se rendre en Albanie depuis qua­
rante ans. Pourtant. quelques jours 
plus tôt. le successeur d' Hodja. Ra­
m1z Alia. avait été très clair dans un 
discours : « c· est en vain que certains 
rêvent et attendent des changements 
dans notre ligne. interprètent des ac­
tes politiques et diplomatiques cohé­
rents de notre Etat indépendant el 
souverain comme une ouverture de 
l'Albanie . . .  » 

En février 88. c'est au tour de Di­
dier Banani, secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères. de se 
rendre à Tirana. M. Banani est 

décidément le spécialiste de ce ge•1re 
de mission puisque. en septemt.;e 
8 6 .  o c c u p an t  la m ê m e  f o n c t i o n  
dans l e  gouvernement d e  cohab!la­
t i o n ,  i l  avait  transmis au c o u r s  
d'une visite à Bucarest « les meilleurs 
vœux de succès dans toutes ses ac­
tivités » à Ceausescu de la part ae 
MM. Mitterrand et Chirac. En Albanie. 
M. Bariani était accompagné des 
chanteurs Pierre Bachelet et Marie­
Paule Belle qui. avant son récitai. 
avait eu deux de ses chansons cen­
surées et deux autres menacées. !..e 
ministre n'a pas semblé étonné et 
1' artiste déclarait même : « Je oensa1s 
que !' Albanie était un pays beaucu;.c 
pll!s fermé, plus sévère. avec des res­
trictions plus fortes qu'en U.r.s. s . .  
par exemple. J'ai trouvé à Tirana 
l'ambiance d'un dimanche dans une 
petite ville de province où tout le 
monde se connait et se promène eri 
riant dans la rue. " 
En septembre 89. c'est au tour de 
.Jean-Pierre Soisson. ministre du Tra­
vail, de se rendre en Albanie. I l  ac· 
c o m p a g n e  l ' é q u i p e  de f o o t b a 1 .  
d'Auxerre. dont 11 est maire. qui dis­
pute un match de Coupe d'Eurooe 
contre le club albanais Apollonia Fier. 
« Nous souhaitons aévelooper des re­
lations économiques entre la France 
et l'Albanie », déclare J.-P. Soissor 
en annoncant qu'il est porteur d'ur· 
messaae d e  Michel Rocard à son ho­
mologue albanais et que Roland Du­
mas se rendra à Tirana en 1 990. 
Que diront tous ces beaux esprits 
cyniques pour se justifier lorsque, 2. 
son tour. le peuple albanais. excé· 
dé. descendra dans la rue tace au> 
mitrailleuses ? !I! 
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L'Albanie, à son tour, bouge-t-elle ? 
• La situation semble tendue en 
Albanie, le dernier bastion commu­
niste stalinien en Europe de l'Est, 
qui a accusé mercredi les Albanais 
en e:r.il de préparer un soulèvement 
visant à restaurer la monarchie 
dans ce pays. alors qu'un état d'ur­
gence aurait été décrété à Shkodar. 
la deuxième ville albanaise. 
Des « mesures d'urgence » avaient 
étè décidées à Shkodar pour éviter 
l'agitation populaire dans cette viUc 
située à 100 km au nord-ouest de 
Tirana, a annoncé hier !e quotidien 
yougoslave de Belgrade, « Poli­
tika », citant « certaines sources ». 
Selon ce journal serbe, Shko<lar est 
à la pointe du mouvemenr. de ré­
volte contre le régime stalinien de 
Ramiz Alia. 

La presse yougoslave avait déjà 
signalé des « désordres » dans cette 
ville riverdine du lac du même nom 
formant frontière avœ la Yougo­
slavie. Cette information avait été 
qualifiée de « pures spéculations » 
par l'ambassade d'Albanie à Bel­
grade. 

La police contrôle étroitement la 
circulation des voitures et des per­
sonnes, a indiqué « Politika », 
ajoutant qu'à Tirana, la capitale du 

« pays des aigles », la garde a été 
quadruplée autour des résidences 
du président Ramiz Alia et de 
Nedjmia Hoxha, veuve du leader 
Enver Hoxha. 
Par ailleurs, cinq jeunes Albanais 
ont été condamnes a mort lin 1 989 
pour avoir distribué des tracts ap­
pelant la population à manifester 
contre le régime communiste de 
Ramiz Alia, a également affirmé le 
journal yougoslave. 
Mercredi, les autorités de Tirana 
ont accusé les Albanais en exil de 
préparer un soulèvement visant a 
instaurer la monarchie dans ce 
pays, a annoncé hier l'« Internatio­
nal Herald Tribune », citant le quo­
ti<jien du PC albanais « Zeri i Po­
pUllit ». Ces Albanais auraient fait 
appel au fils du roi Zog, Leka 1 .. , 
qui vit en Afrique du Sud, selon le 
quotidien de Tirana. Leka I", 
50 ans, a annoncé.,que « son gou­
vernement en exil » se préparait à 
brouiller les ondes de la radio alba­
naise pour donner le .signal de 
l'insurrection contre le régime com­
muniste en Albanie. A ce propos, il 
indique avec une satisfaction évi­
dente que le service albanais de 
Radio-Moscou a diffusé l'intégra­
lité de ce message. 

• LE QUOTIDIEN (12/1) 

Al ban i e  
L'état d'urgence 
aurait été décrété 
Selon J'agence yougoslave Tanjug, 

des « mesures extrêmement rigoureuses » 
ont été prises dans tout Je pays. 

L ' état d 'urgence a été dé­
crété en Albanie. a affirmé hier 
l'agence yougoslave Tanjug. 
qui citait des ., sources süres ...  
• Soucieuses d 'empêcher des 
manifestations de protestation, 
les autorités albanaises on/ 
mis en place des mesures ex­

-trémement rigoureuses de 
contrôle de la situation dans le 
pays · .  a ajouté l'agence. 

Auparavant, le  quotidien 
yougoslave Po/itika Ekspress. 
citant des • sources dignes de 
foi • en Albanie, avait annoncé 
que des mesures de surveil­
lance renforcée étaient appli­
quées dans les camps de tra­
vail et les zones frontalières 
avec fa  Yougoslavie e t  la 
Grèce. Le journal affirmait éga­
lement que des mesures d'ur­
gence avaient été décrétées 
dans la région de Skhoder 
(nord de l'Albanie). ou des 
troubles auraient éclalé le 
mois dernier. Les habitants 
des régions frontalières ne 
pourraient plus circuler d'une 
localité à l'autre. ajoutai! le 

quot1d1en. Dans les camps de 
travail, qui regroupent quelque 
40 000 prisonniers. des mesu­
res particulières de vigilance 
seraient également observées. 

Hier soir. un représentant 
de l ' ambassade d'Albanie en 
France a démenti ces informa­
tions : • Ce quyi c 'est passé en 
Roumanbie ne se passera pas 
en Albanie, iamais •, a-t-il dé· 
claré. 

Jeudi soir, quelque 10 000 
personnes ont défilé dans le  
centre d'Athènes pour protes· 
ter contre la • dictature stali· 
nienne de Ramiz Alia • t le 
dirigeant albanais) et  réclamer 
la liberté pour la minorité grec· 
que vivant au sud-est. 

Dans le même temps. le ro· 
Leka. 50 ans. ti ls du roi Zog 
(renversé e n  1939) et preten· 
dant au trône albanais. a corn· 
mencé une tournée auprès des 
Albanais exilés en Europe e1 
aux Etats-Unis pour orga�1 .�er 
un soulèvement contre le ]Ou· 
vernement communiste Of: J 1 ·  
rana. (AFP. Reuter i 

• LE FIGARO (1 3/1 ) 

Manifestation des exilés albanais 

A Plusie&Jrs centafne_s d'exilés aîb�nai� ont �ani­W festé same?f âprès-mf�� . à P�rrs, ,pour réclamer 
, la fin �u ,regime con;imunfste de Tirana.,.:Ù Nous �enonçons �e dernier bastion du sraltnismer pur.·er dùr qui s '!c:ha"!e a faire subir à notr• pay� un�· �logle �epassee quf provoque la faillite économique de 1 Albanie. La population est terrorisée par fa Sigurfini la poli�e politique, a soulf gné une des organlsatr(ces d� la ma�1festatfon. Il � ,

a 47 000 prfs'?nnlers-P-olftf ques en ��ba�1e. » Ces
. 

e�1les ont rappele que des . troubles s eta1ent produits a Shkoder en décembre. 

• LE PARISIEN (22i1 ) 
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Le roi 
Léka d'Albanie 

bientôt de retour 
à Tirana ? 

PAR PHILIPPE DELORME 

L 'Albanie, la 
« citadelle assiégée » des Balkans, 
le « Pays des Aigles », va-t-elle de­
meurer longtemps impassible face 
aux fantastiques bouleversements 
qui agitent l'Europe centrale ? 
Déjà, des signes avant-coureurs 
laissent à penser que non. A Shko-

! dër, près de la frontière yougo 
: lave, des manifestations étudiantes 
; auraient eu lieu, l 'état d 'urgence 

aurait même été proclamé dans cer­
. laines villes. Con firmées ou hâtive­
: ment démenties, ces nouvelles sont 
• la preuve que l 'Albanie sort peu à 
[ peu de son superbe isolement .  Et 
i l ' on peut désormais espérer que les 
! semaines et les mois à venir donne-!. ront raison au roi Léka I", qui  af­
. firmait récemment dans les co­
i lonnes du Figaro : « On ne peut 
: pas asservir un peuple pour tou­j . liurs . . . » 

1 Le public français ne connaît 
: �eut-être pas bien Léka, roi des Al­
; :ianais, le « plus grand souverain » j .iu monde, puisqu ' i l mesure plus de  
1 ,J.:ux metres ! Fi ls du  ro i  Zog !" et 
1 . te la reine Géraldine, il est né à Ti-
l.--�������� 1 1 
1 
1 
1 
1 i 

...... 
Sa Majesté le roi léka f' 
des Albanais lutte, depuis 
la mort de son père, le roi 

Zog, pour rendre la liberté 

à son peuple. 

rana le 5 avril 1 939 ; deux jours 
plus tard, ses parents se voyaient 
contraints de fuir précipitamment, 
par des routes de montagne, devant 
l 'avancée de l ' armée italienne. 
D 'Égypte en France, puis en Es­
pagne et aujourd'hui en Afrique du 
Sud, Léka d'Albanie n'a jamais re­
trouvé la terre de ses ancêtres. Éter­

nel exilé, il vit aujourd 'hui avec son 
épouse, la reine Susan, et leur fils 
Léka Anouar, non loin de Johan­
nesburg. 

Régulièrement,  et plus encore, 
depuis que la s ituation bouge à 
l 'Est, Léka rend visite aux très 
nombreux Albanais disséminés de 
par le monde. A la mort de son 
père, en 1 96 i ,  un Parlement en exil ,  
réuni à l 'hôtel Ritz de Paris , le  pro­
clama roi , en vertu de la Consti­
tution albanaise de 1928 . Depuis ,  
Léka se  considère autant comme le  
souverain des Albanais de  l 'étran­
ger que de ses concitoyens qui  
souffrent de la dictature stal in ienne 
de Tirana . En effet, si les Albanais 
« de l ' intérieur » sont environ 
3 millions, il ne faut pas oublier 
qu'ils sont aussi 1 , 5 million au 
Kossovo yougoslave, 300 000 en 
Grèce, 450 000 en Italie et quelques 
centaines de milliers dans le reste de 
! 'Europe occidentale, aux États­
Unis et en Australie . . .  

C'est ainsi que samedi dernier,  le 
20 j anvier. le roi Lé ka est arrivé à 
Paris ,  pour un séjour de rencontres 
et de travail d'une semaine.  Pour 
« fêter » son arrivée, la  commu­
nauté albanaise en France avait or­
ganisé une grande manifestation de 
la place Victor-Hugo à l 'ambas­
sade de la République populaire so­
cialiste d 'Albanie, rue de 
la Pompe. Parmi les nombreuses 
personnalités présentes, on  re­
connaissait M. Skander Zogu, 
cousin du roi et son attaché de 
presse ; le commandant H .  Spahija, 
son aide de camp ; et le comte Jean 
d'Ogny, président de la Fondation 
rtw�lP � lh�n� ic;P 

Po1NT bE vuE 
< .2 6  JAN'llER -i�SO ) 

Aux cris de « liberté pour l'Al­
banie ! Nous voulons rentrer chez 
nous ! », le cortège, haut en cou­
leurs, avec ses granas arapeaux 
rouges frappés de l 'aigle noire bicé­
phale, fit une halte sur l 'esplanade 
des Droits de l 'homme, au Troca­
déro, 'avant de descendre l 'avenue 
Georges-Mandel, rarement animée 
par de tels mouvements de foule. 

Alors, est-ce le début d'une puis­
sante lame de fond qui - à l ' instar 
de celles qui ont balayé les régimes 
polonais, hongrois, tchèque, est­
allemand, bulgare et roumain - va 
bientôt déferler sur Tirana ? C'est 
encore trop tôt pour Je dire. Mais le 
roi Léka a confiance en l 'avenir. En 
militaire qu'il  est,  i l  estime qu'un 
soulèvement ne pourra avoir une 
chance de réussite que lorsque l 'ar­
mée s 'unira avec le peuple pour 
renverser la plus sombre dictature 
encore debout en Europe. A ce mo­
ment seulement, pourra se poser la 
question du régime politique . Par 
référendum , les Albanais choisi­
ront peut-être alors de rendre au 
fils du roi Zog, la couronne du 
grand Skanderbeg . • 
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Les drapeaux 

albanais, brandis par 
les fidèles du roi Léka, 

ne diffèrent du 

drapeau officiel que 
par un simple détail : 

l 'étoile jaune, symbole 
du pouvoir de Tirana, 

est absente ici. Mais 
bien d 'autres 

différences opposent 
les Albanais en exil à 

ceux qui dirigent le 
« Pays des A igles . . .  » 

_ _ _ ___ ,. _ _ ! 
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Un  entret ien de Patr ick Wajsman avec Leka 1 e r  

Albanie • 
• 

le dernier domino ? 
La dictature communiste albanaise tiendra-t-elle ? Leka 1er a-t-il une chance 

de retrourer Je trône que son père a dû abandonner il y a cinquante ans ? 
':n 1925, un notable albanal1, Ahmad Zogu, devient Prési­

dent de la Républlque. En 1 928, Il H lait proclamer roi sous le 
nom de Zog 1°'. Mais, dés 1939, l'invasion de son pays par 
l'Italie lascisle le conlralnl à l'exil. Son fils, lekl 1••, vivra donc 
en Turquie. en France, en Grande-Bretagne (où Il étudia â 
l'Académ ie militaire de Sandhurst}, en Égyple, en Espagne. en 
Rhodésie el en Afrique du Sud. 

Communiste depuis la lin de la Guerre, l'Albanie (environ 
3 millions d'habllanll) résiste toujours au vent de liberté qui 
balaie l'Europe. Comment une dictature 11allnlenne aussi alroce 
peul-elle survivre dans un tel contexte lnternalional ? C'est l'une 
des questions que j'ai souhaité poser à leka 1•• - un homme 
de cinquante ans, direct, sympalhlqua, el dont Il faut suivre la 
trajectoire polltlque avec altenllon. 

PATRICK WAJSMAN. -
Majesté, comment expllquez­
vous la résistance de l'Albanie 
à la vague démocralique qui 
déferle sur te conlinent euro­
péen ? 

LEKA 1••. - Il y a d'abord 
une raison i nternationa l e : 
l ' isolement d i plomatique de 
l'Albanie. Qui la rend, tout na­
turellement. imperméable au 
tracas du monde extérieur. Et 
trois motifs internes : 1) au 
cours de i 'Histo1re. mon pays a 
éte si souvent envahi, piétiné. 
Qu' i l  est devenu sceptique. 
voire allergique à l'égard de 
tout ce qui esl • étranger • . 
21 la plupart des Albanais ca­
pables de lutter efficacement 
conire te règ1m� sont, au1our­
d ' hu i .  en exil ou en prison . 
31 la dictature albanaise est 
• mplacable et son système de 
· mouchards .. empêche, pour 
! ' 1 n . :ant. toute insurrecllon po­
�ulaire. 

P.W. - A quels " mou­
chards " laites-vous allusion ? 

l. t•' .  Aux innombrables 
agents du régime qui surveil­
;ent les moindres aspects de la 

vie des citoyens ! Ainsi, par 
exemple. dans les unités mili· 
!aires. i l  y a 1 • mouchard .. 
pour 8 soldats. dont la fonction 
consiste à tout • rapporter " au 
commissaire politique . . .  Vous 
te constatez : le régime alba· 
nais n'a rien à envier à celui 
qu'avait mis en place Ceau­
sescu en Roumanie ! 

P.W. - Sur qui comptez­
vous pour renverser le ré­
gime ? Quels sonl les Instru­
menta de la Résistance 1 

l. 1••. - I l  y a. bien sûr. une 
résistance passive. notamment 
celle des milieux rel igieux 
(n'oubliez pas que 75 % des 
Albanais sont musul mans).  
Mais i l  est vrai  que ces mi·  
l ieux-là sont très infiltrés par le 
Pouvoir. I l  y a également les 
réseaux que nous avons im­
plantés dans le pays. Sans ou­
blier l 'action de la population. 
qui  se livre à des actes de 
sabotage avec les moyens du 
bord. Naturellement. la dias­
pora albanaise .. qui inclut 
nos partisans - fait.  elle 
aussi. un travai l  efficace. 

P:w. C'est blen,peu, Ma-

• LE FIGARO (2/2) 

jesté, pour abattre une dicta­
ture ... 

l. 1••. - Non. car je compte 
surtout sur tes adversaires du 
régime qui  se trouvent au sein 
même de !'Armée albanaise 
(48 000 hOmmes) et d u  • Sigu­
rimi '" la terrible police polili· 
que (8 000 hommes + 4 000 en 
civil). Dans ces deux institu­
tions. i l  y a des hommes à moi 
et d 'autres qui, sans m'être 
spécialement dévoués. veu· 
lent. eux aussi, la chute des 
tyrans de Tirana. 

P.W. - A quelles condi­
tions un changement de ré­
gime vous semble-t-11 possi­
ble ? 

l. 1••. - Si la Yougoslavie 
r.ontinue de se désintégrer. 
ronde de choc atteindra I '  Alba· 
nie et rendra le contexte plus 
• fluide· • .  Mais il faut. aussi. 

·que. les Albanais de l'extérieur 
apparaissent aux Albanais de 
l'intérieur comme un recours 
crédible. Et. pour cela, i l  est 
indispensable q u e  tous les 
gouvernements du monde libre 
confortent notre légitimité. 

P.W. - De quelle façon 1 
l. 1••. -· En entretenant des 

relations avec nous. en nous 
reconnaissant, et en dénonçant 
publ iquement les violations 
des droits de l 'Homme aux­
quelles se livre le régime de 
Tirana. Ce serait déjà un bon 
début. 

P.W. - Si vous parveniez 
au pouvoir. Majesté, quelles 
seraient vos premières déci­
sions ? 

L. I•'. Je commencerais 
par prendre. à litre provisoire. 
des mesures d 'urgence. afin 

d'éviter les règlements de 
comptes sanglants entre Alba­
nais. Puis j'organiserais un ré· 
lérendum national pour que 
mes compatriotes p u issent 
choisir l ibrement leur régime · 
monarchie consti tution nel le  
(c'est ma préférence, vous 
vous en doutez) ou Républi­
que. Enfin, j'organiserais des 
élections législatives. 

P.W. - El si les Albanais 
optaient pour un régime répu­
blicain et vous demandaient 
d'en êlre le Président, accepte­
riez-vous ? 

l. 1°'. - Je suis prêl à 
servir mon peuple à quelque 
poste que ce soit. C'est à lui  de 
décider. Ce que je veux, c'est 
être u n  lédéraleur. le rassem­
bleur de tous les Albanais, 
.Q u e l l e s que s o i e n t  l e u r s  
convictions. 

P.W. - Du polnl de vue 
économique, vers quel sys­
tème iraient vos préférences 1 

l. I"'. - Je dècollectivise­
rais le pays et l'orienterais 
vers l'économie de marché. 
Mais, pendant une phase tran· 
siloire. i l  serait inévitable que 
l'Ëtat conserve la maitrise de 
quelques secteurs d' i ntérêt gé­
néral. Dans un pays comme 
l'Albanie. on ne peut pas faire 
du libéralisme " à la Thal· 
cher • du 1our au lendemain ! 

P.W. - Et en matière diplo­
matique, quel serait, a vos 
yeux, le schéma idéal ? 

l. I"'. -- Un statut de neu­
tralité du type suisse. 

P.W. - Au momenl où nous 
parlons, évaluez-vous votre re­
tour à Tirana en lermes de 
mols, d'annees . . . ? 
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l. 1••. - Je le répète : si 
nous devenons suffisamment 
crédibles auprès des gouver­
nements de l'Ouest comme de 
l'Est, i l  ne devrait pas se pas­
ser plus de deux années au 
maximum avant que je ne re­
trouve fl)On peuple. 

P. W. - Les natlonallsles 
albanais de la province yougo­
slave du Kosovo demandent 
leur rattachement à lAlbanie. 
Soutenez-vous leurs revendl­
calions ? 

l. 1°'. - Bien sûr ! L 'Ëtat 
albanais doit inclure le Ko­
sovo, ainsi que deux autres 
régions qui sont albanaises du 
point de vue ethnique : une 
Ioule petite partie du Monténé­
gro et une bande territoriale le 
long de la  frontière macédo· 
nienne. Mais ne vous illusion­
nez pas : tout futur régime al· 
banais, quel qu'il soit, exigera 
la réunification ! La seule diflé· 
rence, c'est que, moi, je tente­
rai de l'obtenir par le dialogue 
et la négociation. 

P.W. - Majesté, pour 
conclure, j'aimerai• que vous 
me dl1iez quels h o m m e s  
d'État, morts ou vivants, vous 
admirez le plus ... 

L. I"'· - Mon père. Mais 
aussi Sadaie, Hussein de Jor­
danie. Fayçal d'Arabie Saou­
dite (qui était mon parrain) el, 
bien sûr. de Gaulle . . .  

P.W. - Quel est l e  pays 
pour lequel vous éprouvez le 
plus d'aflecllon, le plus de 
sympathie instinctive ? 

l. 1°'. - Comme dit la 
chanson, j ' ai deux amours : . 
mon pays el Paris 

P. W. 



Leka !", 
roi d'Albanie 

en exil, réside 
en Afrique 

du Sud. 

Leka 1er : les tribulations du Rambo 
des Balkans 

Il " La quescion n 'esc pas de savoir si je 
rentrerai dans mon pays, mais quand 

je le ferai. Ec ça, ça dépend de moi. » Leka 
l", roi d'Albanie en exil. un colosse de 
2 mètres et quelque, se donne volontiers des 
allures de Rambo des Balkans. Mais ses 
boots sont percées, et la  maison où il nous 
reçoit n'a rien d'un fort Knox. Coinèé entre 
deux pavillons de banlieue, à la lisière de 
Créreil et de Bonneuil-sur-Marne, son pied­
à-terre parisien aimerait bien avoir l'air. Le 
berger allemand qui aboie derrière la grille 
aussi. Et puis, la batterie de voiture qui prend 
la pluie au pied de l 'escalier fait un peu 
désordre. 

L' intérieur est plus digne. Le fils de Zog 
apparaît sur fond de drapeau albanais, à côté 
d'un buste de Skanderberg, le seul héros 
r.ational qu'il partage avec les communistes 
au pouvoir à Tirana. " Quand je rentrerai, 
dit-il. j'organiserai un référendum pour 
permettre à mon peuple de choisir encre la Géraldine d'Albanie et son fils Leka en 1 939. 

l 'Egypte, la France à nouveau, et l ' Espagne. 
il serait bien resté à Madrid, où vit encore la 
reine mère, mais en 1 979, juan Carlos en 
décide a u t r e m e n t .  E x p u l s é .  p o u r  trafic 
d'armes selon une rumeur qu'il dément 
formellement, le roi sans terre s'envole vers 
le Gabon où l'attend un nouveau revers. Le 
Boeing royal se pose à peine sur la piste que 
le gouvernement gabonais menace de livrer 
le monarque à Enver Hodja, l 'homme fort de 
Tirana. Une manière comme une autre de 
rançonner le voyageur. Mais le souverain 
errant et sans le sou ne se démonte pas. li 
menace de s'attaquer à l 'aéroport. Et pour 
donner plus de poids à la parole royale, sa 
garde sort trois lance-grenades. L'argument 
est décisif. Quelques heures plus tard, Leka !" 
et ses hommes se posent en Rhodésie. Mais 
une fois encore, l 'histoire joue contre lui. 
Lorsque sonne l'heure de l ' indépendance, le 
réfugié doit plier bagage, direction l'Afrique 
du Sud. 

république ec la monarchie. » li voudrait 
aussi reprendre le Kosovo à la Yougoslavie « par la négociation » et 
rétablir la liberté du culte, lui. le musulman sunnite de mère 
catholique et qui a épousé une anglicane. 

Né en avril 1 939, Leka !" a dù fuir son pays envahi par Mussolini 
quand il n'avait que 2 jours. La France d'abord. puis l'Angleterre, 

• L'EVENEMENT DU JEUDI ( 1 /2/90) 

Leka 1er vit dans une villa un peu délabrée 
au nord de Johannesburg, en attendant que l'histoire veuille bien de 
lui. ll voyage énormément et gagne sa vie en faisant du commerce. 
� Mes revenus connaissent des hauts et des bas "· dit-il. Mais l ' idéal 
demeure. li élève son fils comme on élève un orince héritier. li a 7 ans 
et demi. ll s'appelle Leka Anwar Zog Reza Bâudouin. A.B. 

• '.:=t.;.,· 
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• LE QU011DEN 
DE l'Ml9 (24/t/IO) 

,... ,. 

UNE INTERVIEW AU QUOnDIEN le prétendant au trône d'Albanie s'explique sur 
la situation à Tirana où des coups de feu ont été entendus avant-hier 

Lekka 1er. : << Je veux rétablir 
les libertés en AJbanie »> 

IAkka 1•. fils du défunt roi 
Zog d'Albanie et prétendant au 
tr6ne. estime que l'armée et la 
Sigurimi. la police secrète 
albanaise. sont prêts à appuyer 
une révolte populaire du 
peuple albanais en cas d'une 
r6volte contre le régime 
communiste de Ramiz Alia . En 
exil depuis cinquante ans. 
Lekka I" qui vit en Afrique du 
Sud. a confié ses impressions 
au 1 Quotidien • lors de son 
PISlllll8 à Paris où il souhaite 
rencontrer le ministre français 
dei Affaires étrangères, Roland 
Dumu. 

U: QU011DŒN : Les boulmnmienls 
,..... Cii Ülnlpe dt l'Esl ODl-ils fail 
mllrt dia ,_ l'espoir de pollYoir Nlnanr le bine que totre pm, le roi m, � ÜMlt, Hait dll abandonner m 

UllA r• : Tout dépend de la na­
tion albanaise. Mon premier devoir 
est d'assurer à cc peuple de pouvoir 
faire le libre choix du système poli­
tique dans lequel il veut vivre. Mais 
qu'il choisisse la république ou la 
monarchie, je suis prêt à servir mon 
pays dans la mesure de mes capaci­
lés. 
Q. - Volis am dii dans •otrc -ic 
• -tt 1111 adrmé au Alblnais que 
...... •'talle eu, 1 c:ampris .. .. de 
r..., ..ilmdroat .. -incmm1 
-- Ir ..... --c de Ramiz Allm. .,.._ qod - ptrmd de le 
cnln .  
Lt:l&A I" - La situation en Alba· 
nie me semble assez précaire. A 
Tiralla, la garde autour des rési· 
dcnca de membres du praesidium 
du PC, noiammcnt ccUcs de Ramiz 
Alia ct Ncdjmia Hodxha (veuve du 
laidct conununiste Enver Hodxha) 
a Clé trielêc- Durant ces dernières 
annia, tl y a eu quelques déser­
tions de militaires et de membres de 
la Siprimi (Police secrète alba­
naitc), œ qui pourrait être un signe 
de mécontaltement au sein des 
fon.-a de sécurité. Depuis 1961, 
nous avons des . contacts avec le 
pays et je peux vous assurer que 
ccnains membres de l'armée et de la Si� sont prêts à appuyer une rcvolte populaire. 

Q. - L'_... a1buaiw poumit�lle 
;.. ... ,_ le -- � que 
fll'llie -* dont le raUiemeat au 
..... • (ail pencher la balance du 
cillé • la réYGlulioa ! 
UllA r· - Le peuple albanais 
ressent une haine forouche envers 
le régime d'Alia. Or, l'armée alba­
naise est une armée des conscrits, 
comme l'est également l'armée rou­
maine. Mais, contrairement à celle 
dernière, l'année albanaise n'a pas 
de contacts avec les militaires de 
l'Union soviétique depuis 1961. 
Comme dans tous les pays de l'Est 
en l'occurrence, l'URSS est interve­
nue en Roumanie indireclCmcnt 
pu le biais de contacll entre les 
militaires soviétiques et roumains. 
En Albanie, ce canal n'existe pas. 
Mime la Siiurimi n'a pas eu de Q)tllaclJ awic le KGB. Cette polioe 

Lclla , ... prfl • .,,.;, 11111 .. ya. 

constitue la force la plus loyale 
envers le PC albanais, comme cc 
fui le cas en Roumanie. 
Q. - Quel est le rapport de foras au 
9CÎn de la dircctioa du PC albanais ! 
LEKKA I" - Le PC albanais est 
dirigé par le clan familial de Ho­
xha. C'est d'ailleurs plutôt une cli­
que unie par l'intérêt commun 
qu'un clan, car cclui<i était com­
posé d'hommes libres qui pou­
vaient changer de chef. Le vrai 
pouvoir se trouve aux mains de 
deux personnes : Ramiz A!ia, qui 
représente l'exécutif el la veuve 
d'Enver Hoxha, qui avec la vieille 
garde, maintient la ligne du parti. 

Q. - Comment pamntz-YOln à COC111111-
niquer IY<C YOS sympathisants al Alba­
nie !  
LEKKA I" - Hélas, je ne peux pas 
vous le dire. L'Albanie reste certes 
isolée pour les étrangers mais les 
Albanais peuvent y pénétrer par les 
montagnes où il est très difficile de 
maintenir un rideau de fer. 

Q. - Si '°"' arri•ez à monter sur le 
trône a1 Alt.nie, quel sera •olrc pro­
craa- politique cl ttooomiqut ! 
LEICJCA I" - N'importe quel prési­
dent de l'Albanie libre demandera 
d'abord la réunification du peuple 
albanais dispersé entre la province 
yougoslave de Kosovo el l'Albanie 
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elle-même. Celle réunification est 
nécessaire si l'on veut j!llrder la 
paix dans les Balkans, qw sont une 
vèritable poudrière. Je voudrais en­
tamer à cc sujet le dialogue avec les 
autrilés yougoslaves. Jusqu'à pré­
sent je ne les ai jamais rencontrés. 

Un jour Tito m'a fait remarquer, 
par l'intermédiaire d'un ami : le fils 
ne fera pas au maréchal cc que le 
père avait fait à Alexandre (prince 
héritier de Yougoslavie). Je n'ai pas 
confiance dans les dirigeants you­
goslaves. Deuxième point : dccol­
lectivisation de terres en Albanie. 

Ensuite, la libre entreprise et, enfin, 
la liberté religieuse dans cc pays qui 
est le seul au monde, à l'heure 
actuelle, à avoir érigé l'athéisme en 

. idéologie officielle. C'est une tâche 
énorme car en plus il faudra tenter 
de redonner la confiance à tout un 
peuple el restaurer la crédibilité 
perdue du gouvernement. 

Q. - Quel est le but de TOCre séjour ca 
France ! 
LEKKA I" - Je suis venu ici pour 
travailler mais je vais profiter de 
mon séjour à Paris pour essayer de 
rencontrer Roland Dumas, avant 
sa visite en Albanie {qui devrait 
avoir lieu au printemps). 

l'ropol llCUlilis 
1111' Clwiltiln VIUA 



Le roi Leka 18' d'Albanie : . LE F1GAR0 MAGAZINE 1 1121eo 

''Pour une Suisse orientale'' 
E N exil depuis cinquante ans. 

Leka 1•• (2, 10 m), !ils de Zog, 
chassé par les Italiens, vit en 
Alrique du Sud. I l  affirme réunir 
aujourd'hui autour de sa per­
sonne. les quelque trois mil lions 
d'Albanais de la diaspora. Soit 
la moitié des habitants du • Pays 
des aigles �. 

- La présence de Votre 
Majesté en Europe indique-telle 
que /'Histoire s 'accélère aussi 
en Albanie ?  

- Oui. Selon mes renseigne­
ments, des mouvements, pour 
l'instant très localisés, agitent le 
pays. Mais on n'assistera pas 
néeessairement à un boulever· 
sement aussi rapide que dans 
l e s  a u t r e s  p a y s  de l ' E s t .  
D'abord, parce q u e  l'Albanie 
n'est contrôlée que par ses for" 
ces �ropres : les mil itaires, là­
bas. n'ont pas de contact avec 
l'Union soviétique ou les pays 
voisins. Deuxièmement. il nous 
laut ü'abord obtenir  de l'exté· 
rieur des garanties pour nos 
frontières. Le comble de la stu· 
piditè serait de parvenir à cons· 
tituer un gouvernement dénlo· 
cratique pour aussitôt entrer en 
guerre avec nos voisins ! 

51 111'1, 
2,10 m ,  flls de Zog, Leka 1 .. vit en Afrique du Sud. 

- Une restauration de la 
monarchie est-elle possible ? 

- Mon intention est de don­
ner la possibilité au peuple al­
balais de choisir librement par 
référendum entre une répi,lbli­
que ou une monarchie. Quel 
qu'en soit le résultat. j'accepte· 
rais de participer à la vie politi· 
que de mon pays libéré. 

- De religion musulmane, 
ancien ami du roi Faycal el de 
Sadate, bln.,lciez·vous d'un 
soutien des Etats arabas ? 

- C'est arrivé. Et quand nous 
serons libres. je crois que flous 
pourrons compter iur eua. 

- Quels pou11alenl flte "' 
place et le r61• en Euro,,. d'une 
Albanie libre el dlmocralique ? 

- Oui pourrait aider /es Al· 
banais li se libérer, et com­
ment ? 

- Vous le laites en ce 
moment... Mais plus loin, cela 

dépend des autres pays, et c'est 
pour cela que j'ai entrepris une 
tournée en Europe et aux Etats-
Unis. . 

- Y a-l·il aujourd'hui une 
opposition eh Albanie ? 

- Oui et non : il y a des 
contacts avec certains membres 
des forces armées. Mais la véri· 
table création d'un mouvement 
de résistance ne peut se faire 
qu'à la dernière minute . . .  

- Un jour. j'ai dit que &'Alba· 
nie était comme la Suiue : &out 
en étant peUts, comme nous. les 
Suisses sont farouchement lndé· 
pendants. C'est .un peuple rnon­
tagneux. je doute que nous 
ayons jamais leur atout ban· 
calre. mais l'Albanie a dans son 
sous-sol des richesses éfiormes. 
chrome, pétrole.. .  La Suisse 
serait aussi un excellent exem· 
pie pour nos forces militaires : 
toute petite en permanence. 
mals extrêmement grande au 
moment du danger ... 

Interviewé pat 

PHILIPPE DUFAY 

GAMMA 

LE STALINIEN 
Ramlz Alla, 6 4  ans, a commencé s a  carrière poli­
tique en 1 948, après avoir participé à la  Résistance, 
en 1 944, auprès de son maître Enver Hodja, le Sta­
line albanais. Alia présidait l'Assemblée populaire 
albanaise lorsque le 11 camarade Enver » est mort, le 
1 1  avril 1 985. Ramiz Alia a été élu premier secré­
taire du Parti du travail, le parti unique, pa rfaitement 
stalinien, qui règne sans partage sur ce petit pays 
sauvage d'où proviennent, régulièrement, de mysté­
rieuses rumeurs d'attentat. A-t-on tiré sur Alia, en avril 
dernier, comme le bruit en a couru ? 11 Affa bulations 11, 
dit-on à Tirana. On respire ... 

GAMMA 

LA VITRINE 
lsmaïl Kadaré, 5J  ans. 
formé à M oscou, joue un rôle 
a m b i !!U .  E c r i va i n d e  
renom�née mondiale. célèbre 
e n  F r a n c e  · p o u r  s o n  
« Général d e  l'armée morte » 
et son « Grand Hiver ». il esl 
rée:ulièrcment donné comme 
fa�ori pour le Nobel de liué- · 

r a t u r e .  V i t r i n e ,  po u r 
l'étranger. de son drôle de 
pays. il assume le rôle. 
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Dep u i s  s o n  e x i l d 'Afr i q u e  d u  S u d  

1 · Leka 1er à la conquête 
de l'Albanie 

Le fils du roi Zog, souverain sans couronne, veutmener la lutte 
contre Je dernier pouvoir stalinien en Europe de l'Est. 

De sa retraite s é v è rement ' 
gardee de la brousse sud-afri­
c a i n e .  a u  nord de Johan nes­
burg. Leka le' .  roi sans cou­
r o n n e  d ' A l b a n i e .  m è n e  
a c t i v e m e n t  c a m p a g n e p o u r  
c o n d u i re l e s  Albanais à ren­
verser l e  pouvoir sta l i n i e n  de 
T i ra n a .  seul  régime d e  ce type 
à s u bsistar en Europe de . l ' Est.  

Dans u n  b u reau encombré 
de souvenirs. dont la photo de 
son père.  le roi Zog, q u i  avait  
d û  fu ir  son pays en 1 939 sous 
la poussée de l ' invasion a l le­
mande et i ta l ienne,  Leka: u n  
homme de c i nquante ans à l a  
longue s i l houette. l i t  les mes­
sages de plus e n  plus nom­
breux que lu i  envoient ses par­
t i s a n s  é p a r p i l l é s  d a n s  te 
monde. 

Po ur fui  q u i  a passé toute 
sa vie en exil ,  les bou leverse­
ments à l ' Est,  qui  déboulon­
nent l ' u n  après l ' a utre les régi­
mes c o m m u n is t e s ,  r e n d ent 
aujourd ' h u i  les A l banais m û rs 
pour la d é m ocratie . .. On ne 
peut pas asservir un peuple 
pour toujours • ,  a déclaré le 
prétendant au trône d ' Albanie.  
devenu négociant e n  mati ère.s 
premiè res en Afrique du Sud.  
où i l  s ' est établ i  i l  y a d ix  a ns.  

Campagne auprès 
des émigrés 

En présence de deux v i g i ­
les armés de revolvers q u i  
ve i l lent à sa sécu r ité ,  Leka 
donne des précisions sur ses 
efforts pour amener ie peuple 
albanais à se soul ever contre 
son rég ime.  

I l  entreprendra dans les se­
maines à venir u n  long voyage 
auprès des centaines de m i l-

Pour lui, Je peuple et l'armée finiront par s'unir. 

Leka 1 "  : « On ne peut pas asservir un peuple pour toujours. » 
(Photo AFP.) . 

l iers d ' é migrés a l b a n a i s  q u i  vi­
vent en Amérique du Nord, en 
E u rope et e n  Austra l ie,  afin de 
ral l ier  les soutiens à la  c a use 
a n tista l i n iste. 

Leka a également l ' i n ten­
t i o n  de s.'adres'ser  p a r  l a  radio 
aux trois m i l l ions d 'Albanais 
s u r  le sol nat ional .  f i  d i t  q u e  les 
postes à ondes courtes sont 
ir )terdits en A lbanie,  mais que 
tes populat ions proches d e  la 
front i è r e  o u  de la côte peuvent 
capter tes radios étrangères, 
et  q u ' e l l e s  f i n iront par recevoir 
les nouvelles des bou leverse­
ments pol i t iques q u ' a  connus 
l ' E u rope de l 'Est à la  f in de 
1989. 

Le souverain e n  exi t  s e  re­
fuse à i d e n tif ier les pr incipaux 
g ro u pes q u i  le s o u t i e n n e nt,  
mais déclare q u e  . .  le soulève­
ment reposera essentiellement 
sur les forces armées et la 
Sigurimi • (la police secrète}. Il 

précise, cependant q u ' i l  dis­
pose de nombreux partisans 
en Albanie même et dans la 
province vois i n e  du Kosovo, en 
Yougoslavie, où vivent de nom­
breux Albanais d e  souche . .. Le 
peuple et / 'armée finiront par 
s 'unir, mais cela demandera 
un minimum de coordination • , . 

ajoute- t- i l . 
Un  rôle 

de cata lyseur 
E n  ce q u i  l e  concerne, Leka 

se dit prêt à mettre en œuvre 
tous les moyens possibles 
pour entrainer la chute des 
derniers dirigeants sta l i n istes 
d 'Europe de l ' Est. tout e n  re­
connaissant que son objectif 
u l ti m e  est la reprise en m a i n  
de s o n  royau me. 

I l  se voit essentiellement 
jouer � le rôle de catalyseur • ,  

déc laran t : .. L 'Albanais est 

quelqu 'un qui aime que son 
chef lui dise .. Suis-moi .. ( ... ) 
Je dois donner à mon peuple 
des encouragements, lui dire 
que des forces œuvrent pour 
sa libération. ,. 

Dans un message de nou­
vel an que des courriers dans 
des pays voisins comme la 
Grèce ont lait parvenir en Al­
banie, Leka promet d 'être le 
garant d'un référendum natio­
nal qui  permettra aux Albanais 
de se prononcer sur le régime 
de leur choix. 

Interrogé sur le genre de ·· 

société qu' i l  envisage pour son 
pays, Leka, un m us u l man qui a 
fait ses études en Egypte et à 
l'Académie m i l itaire britanni­
que de Sandhurst, répond q u ' i l  
envisage la l i b re entreprise as­
sociée à l'Etat-providence. 

Il reconnait que les condi­
tions dans son pays ont connu 
une .. légère • amélioration 
sous le régime communiste -
! ' A l b a n a i s  m o y e n  r e ç o i t  
aujourd'hui  u n  kilo d e  viande 
par semaine. contre un ki lo par 
mois i l  y a q uarante ans - , 
mais • le fait que vous pouvez 
être réveillé à tout moment 
chez vous simplement pour 
avoir dit vos prières dans un 
ttat officiellement athée ne me 
semble pas être une grande 
amélioration •, ajou1e -l- i l . 

Marié à Susan. u n e  /.. us!ra­
l ienne. le roi Leka a u n  f i ls ,  l e  
p r i n c e  h ér it ie r  A n o u a r ,  né e n  
Afrique du S u d .  I l  dil  avoii des 
a m i s  i n f l u e n t s  au M o y e n ­
Or ie nt. e n  part icu l i e r a u �rès 
de la famil le  royale d 'Arabie 
Saoudite. Le défunt ro i Fayç a l ,  

·qui  était s o n  parra i n ;  t ' avait 
a i dé à s'éta b l i r  professionnel­
lement .  (Reuter.) 

William MACLEAN. 
--------------------------------------------------------

• LE FIGARO 8/1 /90 

page 20 LYS ROUGE 41 - 2ème trimestre 1 990 



- · �,  

Leka 1 er : un. coup d�Etat 
éviterait le bain de sang 

Le roi Leka, füs d u  roi Zo g  expulsé d'Albanit., 
en '39 par les fascistes ïtaliens, 'rit en Afrique du 

· · sud , où iltente d'organiser la résistance au régime __ 

de Tirana. Il vient de lancer un appel au soulève­
m.�l!t, à))ntérie.ur du pays e<:>m.me da.ns la diaspo­
ra ii..lban.aise, et .fait actuellement la tournée des 

· capita.les, oecideiJ:w,Jes . à la recherche d'un appui. 

Ncius l'avons rencontré à Bruxelles. Il nous a livré 
un.:'diagÎiostic pour le moins réservé sur l'avenir 
de son pays. · 

. -· . L'agitation actuelle 
au · Kosovo pourrait�lle 

·donner des idées en -Alba­
nie ? 

.-,- A · condition qu'on 
nous donne les moyens de 

'.nous soulever. Il faut ·que 
les occidentaux perçOivent 
correctement le problème 
albanais, et qu'ils nous 
soutiennent moralement. 

- D'où votre tournée 
des capitales ? 

- Je cherche effective­
ment un appui· à l'idée 
d'.une Albanie libre et dé­
mocratique. 

- Ne trouvez-vous pas 
do=age cependant qu'il 
a i t  fallu attendre les 
chambardements à l'est 
pour s'intéresser à l'Alba­
nie ? 

- J'en suis triste, car 
nous vivons l'oppression 
depuis quàrante-dnq ans. 
Mais d'un autre côté, je 
comprends que les diplo­
maties occidentales aient 
eu des raisons pragmati · 

ques de ne pas indisposer 
le régime de Tirana et sur­
tout les grands voisins 
yougoslaves avec la ques­
tion d u  Kos o v o .  C ' e s t  
pourtant en train d e  chan­
g-er. 

L e s  o c c i d e n t a u x 
· pourraient-ils trouver des 
appuis ·au sein de l'Alba­
nie ? 

- Les mêmes appuis 
sur lesqueùi · nous comp-

. tons. Il y a dans le régime 
_des gens qui s'opposent au 
pouvoir actuel. Il faudrait 
pouvoir les rassurer.leur 
dire qu'ils seront proté­
gés, eux et leur famille, si 
le régime disparaît. Ils ont 

peur d'être pris comme 
boucs émissaires. · 

- Vous voulez éviter le 
scénario roumain ? 

-:-- Autant que possible. 
Vou$ savez; on est trop pe­
tit pour se.;'perJD.ettre de 
perdre des millierS' de per­
sonnes dans un· bain de 
sang. 

- C o m m e n t  v o y e z ­
vous idéalement l'avenir 
proche de l'Albanie ? 

- Si on arrive à renver­
ser ce régime, il faudra 
commencer par un réfé­
rendum national, que j'ai 
déjà garanti, sur l 'avenir 
i nstitutionnel du pays,  
soit une monarchie, soit 
une république. Si c'est la 
monarchie qui s'impose, 
je ferai intervenir la cons­
titution de 1 928 pour élire 
une assemblée nationale 
et proposer des réformes, 
comme la décollectivisa­
tion et la création d'un 
système de libre entre­
prise . Vous devez vous 
rendre compte des diffi­
cultés que nous allons 
avoir devant nous. Mais ce 
sera déjà un grand pas si 
on aJTive à cette démocra­
tisation. 

- Et si c'est la républi­
que ? 

- Je continuerai à tra­
vailler pour mon pays. 

- Pourrez-vous toute­
fois mobiliser toute la 
diaspora albanaise, no­
tamment celle qui n'est 
pas royaliste ? 

- Je suis pour le multi­
partisme et le consensus . 
La vie albanaise a d'ail-

Monarcl1ie ou république, je trava.ille­

ra.i pour la. démocratie dans mon pays. 

le u rs  toujours été con· 
duite par le consensus. Je 
veùx rassembler la résis­
tance pour justement don­
ner au peuple le droit de 
choisir. 

·- Gorbatchev pour· 
rait-il ai.der l'Albanie que 
vous proposez ? 

-· Ce qui . m'a surpris , 
c'est que l'appel à la mobi­
lisation que j'ai lancé a été 
repris en eritier par radio 
Moscou, notamment en al­
banaLs .  Mais je n'ai pas de 
contacts directs avec les 
Soviétiques. Je ne sais 
d'ailleu.rs pas si cela pour­
rait nous arr anger o u  
non. 

- · V01LS . allez faire une 
tournée des capitales à 
l'est ? 

Ce n'est pas impossi-
ble. 

- Comptez-vous inter­
venir militairement en Al­
banie ? 

- Je n'ai jamais parlé 
d'une invasion de l'Alba­
nie. Je cherche une action 
politique qui appuie les 
militaires de l'intérieur , 
pour éviter les tueries. Si 
on essaye une rébellion, il 
y aura des massacres.· Si · 
on pense par contre à un 
coup d'Etat qui· maîtrise­
rait immédiatement la si­
tuation par w1 état de 
siège, on pourrait alors 
faire un référendum et des 
élections libres . Mais sans 
un état de siège rapide, il y 
aura du sang. 

Interview : . 
Philippe GERDAY 

Photo 
Serge BRADFER 
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Ill VOICI (no 1 1 7) Février 90 

léka rr vit en exil à Johannesburçp depuis cinquante ans 

Le roi d'Albanie 
r retrouver sa terre natale 

n A lbana is d igne de 
ce nom ne  se sepa re 
jamais  de ses armes1  ... 

oro•bmc Léka d" . .\ lbanic .  S i  �-,· r01 combattant a choisi  d e  
r�s1der en  Afnque du Sud.  
é! Johannesburg .  c 'es t  parce 
.jue c'esi ! c  seul pa' s  où ii 
�� �tt' :i uto� is�  à rester J rrné. 
C..:r l e  r01 r.·cst pas un  guemer  
d.: SJ IOn a rrès a 1·01r  , u : 11  les  
c o u rs de 1 ' .1�adém1e m i ! 1 ta 1re 
de Sandh urst. en Angleterre .  
i l  a effec tué q u elq u es "stages 
de guéri l l a "  au \111 ! 1 -na m .  en 
A ngola el a:i  Yemcn.  

Un garde du corps 
pour son fils 

Léka est né le 5 avril ! 939. 
deux i ours avant  de parnr 
d1·ec sês pa ren t s .  i e  ro i Zog l"  
e t  l a  r e i n e G é r a l d i n e .  
contra ints  à ! ' ex i l  par  l 'en-
1 ah1sseur i ta l i en . Ccm mence 
alors une vie errante à travers 
i e  monde. Quand son père 
meun en 1 9 6 1 .  Léka est pro­
c lamé roi par  l 'assemblée na­
t ionale a l banaise réunie au 
Ritz ,  à Paris .  C'est à Tolède, 
en ! 97 5 .  q u ' i l épouse u n e  
J e u n e  A u stra l i e n n e . S u s a n  
Cul len-Ward et  c'est en  Afri­
que du Sud, en 1 9 82 .  que nail 
leur fi ls . Léka Anouar .  

C'est  un homme t rès  1m­
;:iosa nt .  1 i  mesure 2 . 1 0  m. qui  i 
.1ou ,; c. rcc� lors  d e  son récent 
p;;;sage & Paris . .. A Johan­
ne; o urg. nous raconte !e  roi.  
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. Nid d'aigle du stalinis m e ,  l 'Albanie est 
! aujourd'hui le dernier bastion européen du communisme 

pur et  dur. Le roi Léka Jer e spère pourtant 
que les bouleversements actuels vont lui permettre 

de rendre la liberté à son peuple . 

i Je me lève à 6 heu res . A 
7 heures .  je su is à mon bu­
reJ u .  M o n  fi ls  est accom­
pagné à l 'école par un garde 
du corps. Moi ,  je com mence 
ma journée de travai l .  Je s1Jis 
da ns l ' i m port-ex port .  J 'essa ie 
de gagner assez d 'a r gent pour 
pouvoir ma in ten ir l e  contact 
Jvec les comm u nautés alba­
naises du monde en ti e r . 

.. Je pars en généra i d u  bu­
reau ve rs 1 4  heu res . Quand 
mon fi ls  son de l 'éco le , i l  va 
à la piscine. Avec la rein e  
Susan. nous nous occupons de  
l u i . I i  me demande tou t Je  
temps de l u i raconter des his­
toires sur  l 'A lban ie  e t  sur  son 
grand-père, à tel point qu e je 
le trouve parfois u n  peu casse­
pieds 1 Mais je me fais un 
devoir de lu i transmettre fi. 
dè lement  les p ri ncipes q u i  
m 'ont é t é  inculqués �ar l e  roi 
Zog. Je  lui fais, s i  1 on veu t , 
une  sorte de "lavage de ce r­
veau" 1 Quant à ma mère, la 
reine Géralèl ine, je la v9is sou­
vent quand j e  viens à Paris. 
Cependant , comme elle adore 
son pe t i t -fi ls , Je crois qu'e l le  
se déc idera cette année à ve­
nir vivre avec nous, en Afri-

q ue du Sud . Je vais acheter 
dans ce but  une maison qui 
nous réu n ira tous. • 

L é k a  (" , l u i .  n'a qu 'un  
rêve : retourner en Albanie. 
• On ne m'y a pas oublié, dit-

Avec son fi ls Léko Anouar  
( b a ptisé ainsi  e n  homma­
ge à Sadate) ,  devant  leur  
ranch de Johannesburg. 

� Avec la re ine  Susan et 
leur  f i ls .  « Nous menons 
la  vie d ' une fami l le  norma­
le », se plaît à dire le roi. 

En 1 938,  son père, le  roi � 
� Z o g  !", épouse Gérald ine,  ��= 21  ans,  f i l le  d u  comte Ju les  
� Appan iy  et  d e  l '  Américai-

ne Gladys Steward. 

il iron iquement : le gouver­
nement communiste m' in­
s u l t e  cont inue l lement ,  me 
traitant de drogué, de contre­
band ier . d'aventurier et d'en­
nemi du peuple. Que ce soit 
en bien ou en mal, mon nom 
est connu en A l ban ie 1 • De 
toute façon, la propagande 
lancée depu is 1 96 1  par le roi 
en exil a réussi à percer le 
rideau de fer. Et Léka ]" est 
persuadé que les Albanais 
l'attendent. • Je veux retour­
ner vivre sur ma terre natale, 
et s'il faut combattre pour 
cela, je le ferai 1 • 

Les automobiles 
sont interdites 

En fait, l'Albanie est si re­
fermée sur elle-même qu'il est 
bien difficile de savoir ce que 
ses habitants pensent vrai­
ment. Devenu communiste en 
1 946, ce petit pays monta­
gneux, enclavé entre la You­
goslavie et la G rèce, s'est 
brouillé avec l 'Union sovié­
tique puis avec la Chine. Le 
rare touriste qui y pénètre se 
sent projeté des décennies en 
a rr ière .  Les a u tomobi les ,  
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symboles de "l'égoïsme bour­
geois", sont interd ites (Ti· 
rana, la capitale, ne compte 
que deux feux de croisement). 
La seule voie ferrée, inau­
gurée en 1 986, est réservée 
au seul transport des mar­
chandises ; on ne se déplace 
donc, en dehors des rares au­
tocars, qu'à vélo ou '!n char 
à bœufs. Pas de tracteurs non 
plus,  n i  de machi nes agri­
coles : les paysans travaillent 
avec des faux, des bêches et 
des pioches. U n  avant?ge : les 
prix n'ont pas augmenté de­
puis. . .  1 944 ! En revanche. 
toute pratique religieuse est 
interdite (églises et mosquées 
o n t  é t é  t r a n sfo r m é e s  e n  
théâtres o u  en cafés) et il est 
pratiquement impossible de 
l ire autre chose que la "bonne 
pensée" marxiste. 

Léka I" voudrait restaurer 
la liberté, mais pas forcément 
par le biais de la monarchie. 
• Si je revenais en Albanie, 
je ferais u n  référendum pour 
que les électeurs se deter­
m i n e n t  en fav e u r  de l a  
royauté ou d e  l a  république. 
Ce que je voudrais voir ins­
tituer, c'est un système de 
libre entreprise, la réouver· 
ture des é�lises et des mos­
q �ées, la . hberté de culte et d expression pour mes compa­
triotes. Et, de toute urgence, 
commencer par donner à 
manger à ce peuple 1 • 

STEPHANE BERN 



r------
·- · ··-----·--- ·---------------------�-. 

Entretien 
, 

LEKA Ier 
Lorsqu 'il sé-

JOurne en France, le roi Léka !" ré­.
side dans une simple villa de la ban ­
/i;:ut? par/Sienne. Car le souverain 
des rl /banals est le contraire d 'un 
111011da1n.  On ne le voit guère dans 
ir?s salons, il enrrerienr peu de rap­
Oùrts a»ec les autres familles .
myales en exil. A va111 !oui, Léka 
ôl 1111 co111bauan1 . Il mène une · 
/uue de rous les insranrs pour libé­
'"' son peuple de la tyrannie qui 
l 'opprime depuis si longtemps ; et 
a111011rd'h11i, que le bout du tunnel 
est peur-être en vue, le roi redouble 

·�·es efforts. Les murs du salon, 
transf armé en q11arrier général, où 
il nous reçoit, on! été tendus de 
�rands drapeaux royaux albanais. 

L 'aigle b1cephale y est surmontee 
de la couronne de Skanderbeg, le 
1ame11x héros du X >' siècle . . . 

roi de tous les Albanais 

« Quand la monarchie a été ins­
t aurée, on a ajou té la couronne sur 
le drapeau national . Aujourd ' hu i , 
pou r ne pas brusquer les républi­
cains , da:1s les manifestations,  
comme celle de samed i dernier , à 
Par is ,  on présente le drapeau sans 
ornement : ni la couronne . . .  ni  
l ' étoi le des commu nistes 1 » 

• Sire, votre fami lle est véritable­
ment originaire d ' Albanie,  ce qui 
n ' est pas le cas des dynasties rou­
maine ou bulgare. Quelles étaient 
les origines d u  roi Zog, votre père ? 

« M es ancêt res v ivaient clans l a  
région de M at i ,  depuis au  moins 
s ix  cen t s  ans .  E t  avam cela, nouo 
ven ions de quelque pan au K os­
sovo. M es ancêtres étaient chefs de 
clans, aussi bien cathol iques que 
musulmans.  l is  devaient j urer fidé­
l i té au sultan,  mais à chaque fois 
q u ' un sultan mourai t ,  nous fai­
sions une révolu t ion pour essayer 
de nous l i bérer ' Le nouveau sul­
tan arrivan alors avec ses armées, i l  
maîtrisait Mat i .  À ce moment seu­
lemen t .  on lui  prêtait sermen t .  
C 'est à la sui te d' une révolution fo­
mentée par mon grand-père que 
mon père a été emmené en otage en 

PAR PHILIPPE DELORME 
PHOTOS HUGUES VASSAL 

Turqu ie , où i l  a passé son en­
fance. » 

• Le peuple alba nais a des origines 
mystérieuses . . .  

« J ' ai vu , un  jour , une sorte de 
" tableau généa logique " des na­
tions d ' Europe. Au centre, i l  y 
avait ies gran des branches i ndo-eu­
ropéenries ; et d ' u n  côté les 
Basques et de l ' au t re ,  les Albanais .  
Ce sor.t les deux nar ions qui  sont 
totalement uniques , dans ce sens 
q u ' elles n ' ont  aucu n l ien avec les 
autres. Notre langue est également 
originale.  On sai t  que les Albanais 
sont les descendants des I l lyriens 
qui é ta ient  eux-mêmes probable­
ment  les descendants des 
.É.t rusques . .  » 

• Comment défin iriez-vous,  en un 
m o t ,  le caractère a l banais ? 

« Di ffici le  ' C 'es t  un peuple très 
i ndépendant ,  qui n ' aime pas être 
maîtr isé . Un caractère difficile 
dans la mesure où les Albanais sont 
t rès individualistes. Un peuple 
rude, qui sait  souffr i r ,  qu i  a souf­
fert beaucoup,  et naturel iement 
cela fait de lui  un peuple guerrier .  
Le régime commu niste n'a pas p u  
totalement détruire le sens d e  
l 'honneur chez l es Albanais. » 

• En 1939, votre père, le roi Zog, 
est chassé de son pays par les Ita­
liens. Pendant la guerre, il trouve 
refuge à Londres. Comment les 
communistes ont -ils pu contrôler la 
résistance puis s'emparer du pou­
voir ? 

« C'est une affaire classique, la 
même que dans tous les pays où les 
communistes ont p ris le pouvoir. A 
Londres, les gouvernements en 
exi l ,  grec et yougoslave, faisaient 
pression pour que le gouvernement 
royal albanais ne soit pas reconnu. 
Les Anglais avaient besoin de créer 
des guéri l las dans les pays occupés 
et ils ont aidé les communistes en 
leur fournissant de l 'argent et des 
armes . 

« Les national istes se sont alors 
rendu compte du danger et ont 
fon dé u n  Front n ational de libéra­
tion , avec les rép ublicains et les 
communistes d 'Enver Hodja. Mais 
quand ils se sont sentis assez forts , 
les communistes ont commencé à 
at taquer les nationalistes. Dans les 

vi llages, ils les attrapaient puis les 
exécutaient .  C'est ainsi que beau­
coup ont fu i le pays pour former la 
diaspora albanaise dans le monde. 
Voilà comment les communistes 
ont pris le pouvoir .  » 
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1-, I J3n ,  le,  3 n nees 1 950 .  > O i re pt•re 1 a p o u r t a n l  1e 1 1 1e  de remon ler sur k 
1 r { • tl t' .  i .\ p ré' ia  gu er re . comme m0r. 

; ; ' :· · �· ..L' r h ! Jera i t  què  l ' ..\ ng iett ! : :· 
1 • ·  ... � \ .: : :  ;)d� agi .. : o �l !T I�  un a : i i :  
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f .: :"i.; u !\  ,: :l ù l.; 5  ! n 5 t a i ie; en t� g� � � t' 
1 . .1 tmmed13 1:-mer:i  ..:ornrnen.:e zi ri::' ­
,, ._; r e 1 . dans  t ù U S  ks camps de relu·  

� -�; .  Jcs t roupes a l banai ses. a " e� 
1 · � 10: des pavs arabes .  Lorsque k; 
·\ mer 1�ai r1 s  er les A n gia1s  0111 tente 
J �  ren , erser ie reg 1 m e  e n  A lban i e . 
: . s  ;e son1 adresses a mon per:: 
\ \anque  de -: h a nce.  l ' o llic1er 4u :  
,, _,,u ra1 :  l a  l ia i son en 1 r e  \\ ashrng·  
: o n  c: Londres  e 1 a i 1  l 'esp ion J..:1m 
P :: : ! b 1  C ' e; 1  a 1ns 1  que ! ' a fia1re lut 

• E n 1 961 . il la mo rt de \ O i re père. 
i \ ous  ères reconnu roi des Albanais 

p3r  u n  parlemenl en exi l .  Que signi­
; l i e  ,·e t i t re pour ' ou s  '! 

(ë' t : i r� a � lé'  chois i  er. 1 9�8 .  
· J a r  : ' ..\ssemblee na1 10r.a!e .  quand 

e:•: a �:oclame l a  monarchie. Le 
: : : : e  4t;� a eie  alors donne à mon 
�� · e  e \ a : ·. . . Zog I ' . :01 des Alba­
. .  " · '  · · L .\,sembiee na:ionale éian 
; j c ; : : e " : e  q u ' ! !  n 1sta n des Alba·  
: '. ê ' i  � �  G rece �: suriout en Yougo>· 
: c: \ ! e ,  a u  1-:ossovo, et qu' i l  falla1; 
�.:ur offr1: une �rotect ion.  AussJ. (e 
·. : : re m 'engage au pre> de tous les 
. .\ i bana1s  du monde .  •. 

• Vous a\iez deu� jours quand 
''ous avez q u i lté Tirana, anc vos 
parents. Comment imaginez-\·ous 
' otre pa trie ? 

" J ' ai une tres bonne 1dee de 
mon pays que ie connais gràce aux 
phot os .  aux films et aux informa­
:�ons que l 'on reçon de l 'inte­
r ieur . 11 

• Que p ensez-vous de la Peres­
. troïka et comment jugez-vous le 
rôle de Mikhaïl Gorbatchev ? 

" Je suis sûr q u ' i l  avait un plan 
yeconçu. Les acteurs ont été mis 

• en place dès l 'époque d ' Andropo� 
: Rien n 'amve en Union soviétique 
'. sans 1 a " 1roika " : KGB. armee et 
1 paru. Auiourd'hu1  encore. dans ies 
: ;ia\'s de ! 'Est qu i se aemocrat1sen1. 
: .es  m1n1steres de la Défense et de 
! : · 1 n 1rneur sont toujours dans la J rnam des Soviétiques . En revanche. 
1 j e  suis moins sûr que Gorbatchev a 1 obt enu le resulta t qu' i l  at1endai1 ' 
! Je crois que les So\'iétiques ont éte 
1 ;urpris par la reawon des nauona-1 i 1smes .

_ 
Pour l ' instan t .  i 'obsen·e 

! �We' snuwon avec beaucoup de 
! ;irudenëe 
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• Le regime en p lace a Tirana nr  
.semble pas affecte par les ch3nge­
ments à l ' Est ? 

" C ' esl un regimë Ires oppress i f  

L.: [lOUl \) 1 1  � ;t  d l! '.\  lll d l lb , f ll ll è  
,euk fami l le J i r i��,· pdr la \ eU \ C  

d ' Enver Hodp. un peu ;:omme e n  

Rvu m a n 1 e .  Cc reg 1me ne uen t q u e  

par  la peu r .  Cep�11 J a 11 1 ,  i l  emte 
jan, l ' armee el dans la Sigurimi -
la p0ii.:e politique - d.:s élémen1s 
qui seraient prêts a .:hanger rapide­
men c .  '.1ais le regime ne tombera 
que lorsqu'on pourra assurer aux 
forces qui appuieront la révolu-
1 1on.  que leur  vie  et la vie de leur fa­
mille seront garanties contre un ex­

·cès de violence. I l  faut qu 'on leur 
donne l ' assurance qu ' i l  n ' y  aura 
pas de représailles el c'est cela mon 
rôle. " 

• Il n'y aurait donc pas d '«  épura­
tion sauvage » ? 

" Vous connaissez le peuple al­
banais trop bien pour penm qu' il 
peut faire une telle révolution sans 
violence. On espère au moins la 
maintenir dans certains limites rai· 
sonnables . . » 

• Des nouvelles contradictoires ont 
fait èlal de mouvements revendica­
tifs e l  d 'une repression en Albanie. 
Pourtant,  apres la mort d ' Enver 
Hodja, on a>·ail pu croire a une 
" ouverture )> du regime.  Que 
foui-il en penser ? 

" Il y a eu une legère ouverture, 
amficielle, pour montrer qu ' i l  y 
avait un changement .  A part cela. 
non. i l  n'y a pas eu de vrai chan­
gement. Quant aux manifestations. 
.: · es1 tres nébuleux pour le moment. 
Comme vous le savez, je viens d 'ar­
nver en Europe et l'on ne m'a  
pas encore donrié suffisamment 
d 'éclaircissements sur les événe­
ments récents. Il faut se méfier des 

provocations. Cependant , la garde 
d 'élite a été placée en alerte autour 
d u  palais présidentiel à Tirana. 
Certaines frontières ont été fermées 
' ers la Yougoslavie el la Grèce . Et,  
(ertainement, ce qui les inquiète le 
plus : i l  y a eu plusieurs désertions 
de m i l ita ires e1 de membres de la 
Sigur1m1 . " 

• Commen t voyez-\·ous l 'Albanie 
de demain ? 

" Je voudrais que l ' Albanie de­
"ienne un pays de libre enlreprise. 
Bien sûr, i l  faudra ménager une pé­
riode de transit ion.  La décollectivi­
sation de l 'économie sera une tàche 
immense. Le pays devra s'ouvrir â 
l ' extérieur, car nous aurons besoin 
d 'aide humanitaire et de nouvelles 
sources de revenus. comme le tou­
risme. Cependant i l  faudra faire at-
1ention de ne pas détruire la culture 
el l ' intégrité du caractère albanais. 

Parmi les exilés. beaucoup vou­
dront revenir au pays natal ; cela 
sera une des grandes difficultés 
auxquelles une Albanie démocra­
tique et libre aura à faire face . . .  » 

• Les exilés, Sire, vous reconnais­
sent-ils pour leur roi ? 

« Naturel lement , il y a des répu­
blicains. Mais je crois que la grande 
majorité se rend compte que je suis 
la seule alternat1ve possible, pour le 
moment .  Le jour viendra où j 'or­
ganiserai un référendum qui déci­
dera de la nature d u  régime : mo­
narchie ou république. » 

• Soixante-dix pour cent des Alba­
nais sont musulmans. Ne craignez­
vous pas que la liberté retrouvée 
s'accompaene d'une flambée d'in­
tégrisme islamique ? 

« Je ne crois pas. Les Albanais 
n 'ont jamais été u ne nation fana­
tique. Comme vous le savez, ma 

mère est catholique. mon fils et moi 
sommes musulmans. ma femme esî 
anglicane. 
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Et cela arrive souvent 
dans les familles albanaises. Ac­
tuellement, i l  n'y a pas de droit reli­
gieux en Albanie. Une des pre­
mières mesures sera de rouvrir les 
églises et les mosquées . » 

• Dans l'Albanie communiste, 
vous êtes oHiciellement présenté 
comme le « diable '" l ' ennemi pu· 
blic numéro 1 . . .  

" Vous savez, quand un tel ré­
gime insulte quelqu'un,  c'est qu ' i l  a 
peur de lui .  Les Albanais sont loin 
d 'être un peuple idiot . Dans son 
dernier discours. avant de moum, 
Enver Hodja m ' a  cité . Après avoir 
attaqué l 'Union soviétique, puis 
l ' Amérique et plusieurs autres 
pays, i l  m ' a  décrit comme " un 
contrebandier d'armes et de 
drogue, l 'individu le plus dange­
reux contre le peuple socialiste 
d 'Albanie ' ' .  Pour moi, c'est plutôt 
un compliment ! » 

• 

• Sire, qu'attendez-vous de la 
France et des Français ? 

« Eh bien, cessez de donner 
votre appui à ce régime ainsi 
qu 'aux Serbes qui oppriment les 
Albanais au Kossovo .  Tant qu 'on 
ne respectera pas les nationalités, il 
n 'y  aura pas de paix dans la région 
des Balkans. Un pays comme l' Al­
banie, d ivisé par des frontières arti­
ficielles, ne peut pas continuer à 
supporter d'être ainsi divisé . » 

• Une dernière question, en forme 
de souhait : pensez-vous fêter la 
nouvelle année 1991 à Tirana ? 

« Cela dépendra du point où 
nous serons arrivés au cours de 
cette année. Peut-être, peut-être 
pas. Tout reste possible . . .  » • 



ROIS ET M E DIAS 

Evoquer la  monarchie autre­
ment que par le biais des fortu­
nes, des problèmes sentimentaux 
monégasques ou des scandales 
chez les Windsor, semble pour 
les journalistes français une 
tâche bien difficile. Reléguée 
entre foot-ball et météo, l'idée 
royale ne dépasse que rarement 
le stade de l'anecdote et les ' d • ' re acteurs ou presentateurs 
rivalisent à son égard d'une 
ironie teintée de compassion. 

Aussi, lorsqu'à la faveur de 
bouleversements politiques en 
Europe Orientale, on redécou­
vre l'existence de princes, étran­
gers à toutes mondanités et 
n'ayant d'autre but que de servir 
ou d'incarner l'unité de leurs 
Etats si longtemps asservis, la 
reconversion pose quelques pro­
blèmes. Si la plupart des médias 
s'en tiennent au mutisme habi­
tuel, les évènements font que 
parfois des brèches s'ouvrent et 
permettent, loin des penseurs 
professionnels, de découvrir que 
le public n'est nullement réfrac­
taire à ce genre de sujet. Ainsi 
les deux émissions consacrées à 
la famille royale de Roumanie, 
quoique diffusées de façon pres­
que clandestine, laissèrent si peu 
indifférent qu' Antenne 2 dut les 
reprogrammer. L'amateur se 
doit donc d'être vigilant et 
d'intervenir le plus souvent pos­
sible. 

La visite du roi Michel à Paris 
pour assister à un service reli-

gieux ne fut couverte que par 
la 5 et quelques radios, mais 
Canal +, en clair, en profita 
pour recevoir le souverain et son 
épouse lors d'un entretien infor­
mel et sympathique. Le voyage 
des princesses à Bucarest eut les 
honneurs de quelques télévisions 
mais, outre Point de Vue au 
public ciblé, c'est le reportage 
signé dans Pans-Match par Fré­
déric Mitterrand qui fut le plus 
constructif. La rencontre du roi 
Michel et de son "cousin" 
d'Espagne eut peut-être des 
conséquences dynamisantes et 
ceux qui pensaient que le souve­
rain roumain laissait passer une 
chance unique apprirent succes­
sivement qu'il en appelait à 
l'application de la Constitution 
libérale de 1923 et surtout qu'il 
comptait se rendre ave sa 
famille dans son pays afin d'y 
participer aux fêtes de Pâques. 
On sait hélas ce qu'il en advint, 
mais passé le premier mouve­
ment de colère ou de honte, le 
refus des autorités de Bucarest 
eut un avantage certain. Alors 
que le gouvernement se déconsi­
dérait un peu plus, la famille 
royale apparaissait de manière 
accrue comme une victime du 
sectarisme et donc comme 
l 'incarnation d'une certaine 
démocratie. 

Par ailleurs, l 'indispensable 
Frédéric Mitterrand qui avait 
déjà consacré une émission au 
roi Leka d'Albanie et à sa 
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famille en mai 1989, s'entretint 
de nouveau, et de nuit hélas, 
avec le souverain. Le Quotidien 
de PanS, le .F!garo et Point de 
Vue profitèrent du séjour pari­

sien du roi pour obtenir ses 
impressions, alors que quelques 
sympathisants manifestaient 
dans la capitale. 

Pendant deux heures, Siméon 
de Bulgarie, qui avait déjà eu 
droit à un passage sur Canal +, 
vint s'installer "Du côté de chez 
Fred" où l'on pu constater qu'il 
était doué d'une grande intelli­
gence politique et que, comme 
le confirma l' Express, le pays ne 
l'avait nullement oublié. 

Phénomène de mode ou réel 
intérêt, Radio Monte Carlo 
consacra, fin mars, une partie de 
ses magazines de 18 h 30 à ces 
exilés royaux que l'on avait sans 
doute eu tort, sous prétexte 
qu'ils étaient discrets, de tant 
négliger. Sauf Alexandre de 
Yougoslavie, mais avec Wladi­
mir de Russie, ils se succédèrent 
tous évoquant leur situation et 
leurs espoirs, et se montrant, 
dans un français impeccable, 
plus comme des hommes d'ave­
nir que comme de;; vestiges du 
passé. 

Puissent les journalistes s'en 
convaincre suffisamment afin de 
jouer pleinement en ce domaine 
leur rôle naturel : informer. 

Alain SAINT PAUL 
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les pol itiques · 

!'!"""'-� ....... .....,-----------------� Le Lys Rouge com-1 mence ici, en contri­
� bution à notre travail 
fi [î de réflexion, la publi­

cation de l'étude de 
Jean Saint Ellier sur 1 Al.· les "Politiques". 

La suite de cette 
étude paraîtra dans 
les deux prochaines 
l i v r a i s o n s  d u  Lys 
Rouge . 

PREAMBULE 
L'objet de notre étude est 

d'abord de rappeler l'impor­
tance des idées dans le compor­
tement humain. Car souvent on 
explique l'Histoire en portant 
des jugements sur le caractère 
des personnages et l'issue d'un 
évènement qu'il soit provo�ué 
ou fortuit. A moins que l on 
verse dans le déterminisme his­
torique en croyant que cela 
n'?urait pas pu se dérouler 
autrement. Or, sans négliger 
bien sûr les défauts et les quali­
tés de ceux qui ont fait l'Histoire 
et le facteur chance, ou encore 
des conditions obligées on ne 
voit pas bien souvent combien 
l 'esprit de décision ou son 
absence et les forces qui ont 
groupé les hommes avaient pour 
origine des idéologies sans les­
g uelles l 'Histoire aurait été 
autre. 

Ainsi on comprend mal pour-

-

e u r com bat face 
quoi Henri I I I  et Henri IV 
réussirent à sauver la Monarchie 
si on néglige l'importance des 
idées des Politiques. En regard 
on accuse Louis XVI de n'avoir 
pas su contrôler la Révolution 
sans se rendre compte qu'il lui 
manqua surtout une doctrine 
royaliste lui apportant des sou­
tiens et le guidant lui-même 
pour décider quelle attitude 
prendre face aux problèmes qui 
étaient posés. Car ceux qui pen­
sent permettent à ceux qui agis­
sent de savoir où ils vont et de 
guider leur décision. 

L'histoire de l'Homme est sur­
tout un combat d'idées dont 
l'attitude des personnages, les 
manifestations collectives, le sort 
même des conflits, jusqu'à l'éco­
nomie et d'une façon générale 
les réussites et les échecs n'en 
sont la plupart du temps que 
l'expression. 

En regard, l'événement peut 
aider à faire passer des idées ou 
au contraire à les contrarier. 
Mais sans elles l'événement ne 
débouche sur rien. Ce sont les 
idêes, compte-tenu des réserves 
invoquées, qui ont fait }'Histoire 
de France depuis quatre siècles. 
Le progrès intellectuel n'étant 
pas, contrairement à une erreur 
commune, en correspondance 
avec la chronologie. De sorte 
que les philosophes vivant il y a 
deux millénaires peuvent penser 
plus juste que les théoriciens 
actuels. 

En second lieu, nous voulons 
démontrer que la doctrine roya­
liste la plus authentique fut 
conçue par les Politiques au 
XVIe siècle et en particulier 
Jean Bodin. 
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Or son oubli progressif corres­
pond à la fragilité grandissante 
du pouvoir monarchiste ; cela 
même alors qu'il semblait le 
mieux établi. Mais des erreurs 
commises telles que la révoca­
tion de l'édit de Nantes sont 
dues à la perte de contact avec 
s o n  e n s e i g n e m e n t .  C e t t e  
absence permit aux idées des 
philosophes du XVIIIe siècle de 
se développer et facilit� la 
R évolution Français e .  Puis 
l 'échec de la Restauration ainsi 
que de la Monarchie de Juillet 
procèdent du même manque 
d'assise doctrinale. Cependant 
une première tentative de 
reconstitution de la doctrine 
royaliste fut entreprise par les 
néo-légitimistes appelés aussi 
sociaux-chrétiens. Néanmoins 
cette thèse intéressant surtout le 
domaine social n'aida pas le 
Comte de Chambord à retrou­
ver le trône qui fut, pendant un 
temps très court, à sa portée. 
Aussi faudra-t-il attendre la fin 
du XIXe siècle pour voir réap­
paraître avec l 'Action Française 
une doctrine politique royaliste 
ou s'estimant telle. 

Nous examinerons alors la 
cause de ces échecs. Et la com­
paraison entre la théorie de 
Jean Bodin et celle de Charles 
Maurras nous éclairera le sujet. 
Enfin, nous tenterons de porter 
un jugement d'ensemble et 
d'extraire les affirmations les 
plus justes capables de montrer 
que beaucoup de républicains 
sont des royalistes qui s'ignorent. 

Mais commençons par indi­
quer dans quel climat et pour 
quelles raisons Jean Bodin 
entreprit d'écrire un traité en 
faveur de la cause monarchiste, 



à q uatre siècles d ' H istoi re 
étant entendu que le mot de 
république n'est pas à ses yeux 
le contraire de monarchie mais 
une de ses formes. 

LA RÉFORME POSE LE 
PROBLÈME DE LA 

MONARCHIE 
Jusqu'à la Réforme, le Droit 

Monarchiste n'est pas mis en 
caus�. Tout au plus s'agit-il de 
résoudre les rapports entre le 
roi et la papauté. 

Ainsi Pierre Dubois, au temps 
de Philippe le Bel, et que l'on 
peut considérer comme le pre­
mier théoricien de la monarchie, 
proclame dans son traité sur la 
reconquête de la Terre Sainte 
"la souveraine liberté du roi 
contre Je tbéocrati�me et la féo­
dalité'. 

Mais avec l'apparition du pro­
testantisme se pose pour la pre­
mière fois la question du plura­
lisme des croyances et des opi­
nions ce qui remet en cause le 
rôle du souverain puisque 
jusqu'à cette période celui-ci 
s'identifait au seul christianisme. 

Or, après le colloque de Poissy 
en 1561, se manifestent de la 
part des catholiques et des pro­
testants intransigeance et intolé­
rance. Aussi le roi est mis bien­
tôt en demeure de choisir. Nous 
connaissons le massacre de la 
Saint-Barthélémy où Charles IX 
après avoir subi pendant une 
journée entière le siège de son 
entourage s'écria à bout de nerfs 
" tuez les tous et qu 17 n -'en reste 
pas un pour me Je reprochel'. 

En fait, on s'interroge toujours 
sur les responsabilités. Il est 
certain que Catherine de Médi-

cis en fut l'instigatrice mais seu­
lement pour éliminer une ving­
taine de personnalités protestan­
tes dont l'amiral de Coligny. 
Alors pourquoi ce massacre ? 

Nous formulerons l'hypothèse 
suivante : le duc de Guise se 
trouvant présent au Conseil, 
destiné à circonvenir le roi sauta 
sur l'occasion offerte par la 
déclaration malencontreuse de 
Charles IX, alors qu'il n'était 
qu'un cri de désespoir, pour le 
prendre au mot. Aussi lança-t-il 
dans la même nuit ses hommes 
de main pour perpétrer la tue­
rie, le roi ne pouvant protester 
puisque cela correspondait avec 
ses propres paroles. Il en mou­
rut dit-on de chagrin. Il est 
difficile d'éluder un autre aspect 
troublant : la correspondance 
entre le mariage de la soeur du 
roi avec Henri de Navarre et 
l'ordre d'exécution. En effet ce 
mariage aurait du être l'occasion 
d'une trêve. Or c'est le contraire 
qui se produisit. Il est toujours 

délicat de porter des accusations 
sans preuve. On ne peut néan­
moins s'empêcher de supposer 
que la cérémonie n'aurait été 
qu'un guet-apens pour attirer 
des personnalités protestantes à 
Paris en vue de les faire dispa­
raître tout en terrorisant Henri 
de Navarre afin qu'il se conver­
tisse. A moins que Catherine de 
Médicis n'ait pris la décision à 
chaud à la suite des frictions qui 
s'étaient produites entre les 
deux communautés religieuses 
tant au Louvre que dans la 
capitale. Quant à l'explication 
politique du geste, donnée 
comme excuse selon laquelle les 
huguenots formaient un Etat 
dans l 'Etat, elle ne ferait 
qu'accréditer la première hypo­
thèse nonobstant le fait que 
c'était la féodalité encore pré­
sente qui répondait le mieux à 
cette définition et les réformés 
ne faisaient qu'évoluer dans ce 
contexte. 

Quoiqu'il en soit l'horreur de 

Le massacre de la Saint Barthélemy (Tableau de François Dubois - Musée de Lausanne) 
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la Saint-Barthélémy avait rompu 
le charme monarchique. Du côté 
des protestants se formait un 
courant appelé monarchomaque 
hostile au droit héréditaire ; du 
côté des catholiques, où les posi­
tions se durcissaient, on mettait 
en doute la légitimité du souve­
rain s'il favorise les hérétiques, 
profane les sacrements, méprise 
les censures de l'Eglise et quel­
ques années après... la majesté 
des Etats Généraux. 

En somme, dans les deux 
camps on commençait à consi­
dérer que le roi ne pouvait être 
que l'expression de la volonté 
populaire, sous-entendu l'instru­
ment de leur religion respective. 
Aussi se forma-t-il un tiers parti 
nommé les malcontents ou 
encore les Politiques qui s'assi­
gnèrent pour tâche de défendre 
le roi autant que la tolérance 
religieuse. C'est à ce parti qui 
plaçait l'unité nationale au des­
sus des querelles religieuses que 
se range Henri III. Aussi 
accorda-t-il aux protestants la 
paix de Beaulieu qui leur assu­
rait la liberté de culte, leur 
attribuait plusieurs places de 
sûreté et créait dans les Parle­
ments des chambres mi-parties. 
Furieux de ces concesions, les 
catholiques formèrent la "Sainte 
Liguè' que le roi essaya de 
neutraliser en s'en déclarant le 
chef. Cependant sous l'influence 
des ligueurs les Etats Généraux 
de Blois forcèrent Henri III à 
reprendre la lutte contre les 
protestants. Une nouvelle trève 
survint. Mais après la mort du 
duc d'Alençon, frère du roi, la 
couronne revenait à Henri de 
Navarre de religion protestante. 
Aussi la ligue pensa donner le 
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pouvoir au duc de Guise et il 
s'ensuivit une terrible insurrec­
tion où on criait "sus au roi" 
dans les rues de Paris. Ce fut la 
journée des barricades en 1588 
et Henri III dut fuir la capitale. 
Il se trouve alors dans une 
situation désespérée d'autant 
plus que les Etats Généraux de 
Blois le déposèrent. Il prit alors 
la décision de faire exécuter le 
duc de Guise. 

�· -
n'éprouvait aucune sympathie 
pour le catholicisme le lui ont 
reproché. Or, il s'agissait d'un 
geste politique lui permettant de 
couper les ponts avec la Ligue et 
de prouver sa détermination à 
rejoindre Henri de Navarre. 

Ainsi cet acte avait une signifi­
cation dynastique contre toute 
obédience religieuse car le béar­
nais, protestant ou pas, était 
l 'héritier de la couronne. Pour­
tant ce choix était terrible et fut 
la véritable raison de son excom-
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munication par le Pape et non la 
mort du cardinal de Lorraine 
qui servit de prétexte, ce faisant 
il arma le bras du moine Clé­
ment qui le poignarda. Un tel 
crime fut commis alors que 
l'armée forte de 30 000 hommes 
et composée pour moitié de 
catholiques et moitié de hugue­
nots s'aprêtait à donner l'assaut 
à Paris. Pendant qu'un fanal 
insolent était accroché au haut 
de la tour de Notre-Dame, 
Navarre resta toute la nuit à 
veiller l'agonisant. 

Les idées des  Politiques 
avaient dicté sa conduite à 
Henri III qui avait pleinement 
conscience de risquer sa vie. 
Aussi quelles étaient ces idées 
qui lui permirent de dominer la 
situation en se comportant en 
chef d'Etat indépendant ? 

JEAN BODIN 
Les Politiques avaient pour 

chef le duc d'Alençon. Ils trou­
vèrent leur expression dans la 
Satire Ménippée des chanoines 
Pierre Leroy et Jacques Galot, 
les érudits Jean Passerot et Flo­
rent Chrétien, les magistrats 
Nicolas Rapin et Pierre Pithon, 
l 'avocat Gilles Durant. Mais 
c'est surtout Jean Bodin qui 
devait fournir une base doctri­
nale. 

Celui-ci est l'auteur de plu­
sieurs ouvrages dont le plus 
connu est "les six livres de la 
République". Il fut député aux 
Etats Généraux de Blois. Aussi, 
troublé par les secousses qui 
affaiblissaient le royaume de 
France il estima qu'il était 
nécessaire de donner à la 
monarchie une base doctrinale 



susceptible de consolider son 
autorité. Certes son oeuvre est 
émaillée de considérations 
m é diévales et astrologiques 
issues du Moyen-Age mais à 
travers elle on peut discerner 
une unité de pensée où il veut 
d'une part prouver la supériorité 
de la monarchie héréditaire et 
d'autre part réconcilier dans un 
ordre nouveau les éléments qui 
s'affrontèrent dans des combats 
fratricides. 

Mais tout d'abord, il développa 
la notion de souveraineté. S'il 
n'en est pas l'inventeur il en 
apporte néanmoins sa propre 
c o n c e p t i o n  ; c ' e s t - a - d i r e  
« J'auton!é suprême en quoi 
réside Je principe de la Républi­
que ». Elle est aussi « Je vrai 
fondement et Je pivot sur lequel 
tourne l 'état d ime  c1!é ». En fait 
l'idée de souveraineté est l'épi­
centre de toute la philosophie 
politique de Bodin. Pour cela, il 
définit sa nature qui est la 
puissance de commandement, 
son caractère p erpétue l  et 
absolu. 

Le roi en est l'incarnation mais 
en tant que personne publique 
et non pas privée. Il met donc 
en évidence la transcendance 
politique que seul le roi hérédi­
taire peut réaliser. 

Nous traduirons aujourd'hui ce 
tryptique en disant que l'Etat 
possède l'autorité, la continuité 
et l'indépendance. A partir de 
cela il fait l'éloge de la monar­
chie héréditaire qui répond au 
mieux à ces trois caractéristi­
ques. Il analyse d'abord les trois 
régimes de la République qui 
sont à ses yeux les seuls possi­
bles : la monarchie, l'aristocratie 

et la démocratie. Mais ayant le 
sens de la relativité, il énumère 
les avantages et les inconvé­
nients propres à chacun d'eux. 
Par exemple la monarchie peut 
tourner à la tyrannie d'un seul et 
la démocratie à la tyrannie du 
plus grand nombre. Cependant il 
conclut que la meilleure forme 
de la République reste la 
Monarchie à condition qu'elle 
soit héréditaire. Ce qu'il appelle 
la Monarchie Royale. Il y 
apporte l'expérience de l'His-

toire en indiquant que ce régime 
sert le mieux l'intérêt national. 

Enfin c'est grâce à elle que la 
justice se trouve le mieux res­
pectée à cause de son indépen­
dance vis-à-vis des différentes 
forces confessionnelles, écono­
miques et sociales qui compo­
sent la République. 

De cette façon il répond aux 
monarchomaques protestants 
pour qui le roi ne pouvait rece­
voir son investiture que du peu-
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ple. Mais il répond aussi aux 
ligueurs catholiques qui vou­
laient imposer leur maîtrise sur 
les rois de France en faisant 
intervenir le problème de l'unité 
dans la diversité. S'est-il inspiré 
du problème de l'U n et du 
Multiple ? En tout cas sa thèse 
en est la transposition dans 
l'ordre politique. 

Aussi rappelons d'abord les 
principes philosophiques de l'Un 
et du Multiple. Ils sont liés au 
principe d'identité tel que l'a 
défini Aristote dans sa théorie 
de "I'Acte et de la Pwssance' ; 
le mot Acte étant interprété 
dans le sens d'actualité, et la 
Puissance, celui de puissance de 
changement. Ceci lui permet de 
résoudre la contradiction appa­
rente que si l'on reste identique 
on ne peut changer et si l'on 
change on perd son identité. 

De même dans le rapport de 
l'Un et du Multiple car le chan­
gement est un cas particulier de 
la multiplicité : celle-ci se dérou­
lant successivement dans le 
temps mais se trouvant aussi 
dans le présent, elle ne peut être 
en acte ce qu'elle était en puis­
sance. Par exemple une pomme 
n'a pu devenir que pomme 
même si dans un boisseau il se 
trouve de nombreuses pommes 
qui ne se ressemblent pas exac­
tement. 

Aussi il n'existe pas de contra­
diction entre l'identité qui est 
une et le changement qui est 
aussi multiple. A partir de là et 
de la même façon on distingue 
l'essence qui maintient l'unité de 
l'être et l'existence qui actualise 
la pluralité. 

Après cette digression d'ordre 
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métaphysique à laquelle Bodin 
n'a fait aucune allusion mais 
utile pour indiquer ses sources 
philosophiques, voyons mainte­
nant comment il résoud le pro­
blème sur le plan politique car il  
s'agit de prouver qu'il n'existe 
pas d'incompatibilité entre la 
République une et indivisible 
( l'expression est de lui) et la 
pluralité des religions et des 
personnes. Pour cela il voit dans 
la souveraineté l'essence de la 
République garante de son unité 
et administrant par son autorité 
la pluralité des situations et des 
individus. Ainsi la République 
par son identité est-elle l 'unité 
d'une plurnlité donc un système 
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de relations. 
En son ordre il n'existe pas de 

scission ou de rupture entre l'Un 
et le Multiple ; il y a au 
contraire une union substantielle 
que traduit la reconnaissance 
mutuelle du citoyen par le sou­
verain et du souverain par les 
sujets. La souveraineté subsum­
mant en son unité indivisible la 
pluralité qu'elle organise et hié­
rarchise. Sur le plan pratique, i l  
distingue le B ien-Etre qui 
revient à l'individu dans ses 
biens, sa famille et pour lui­
même et l'Etat à qui il accorde 
le souci de la survie de tous, de 
l 'Etre. Aussi Bodin avait-il 
découvert la distinction entre 
l 'Etat et la société. 

Encore que le bien de la 
République et le bien particulier 
vont de concert, pour cela il fait 
intervenir la morale qui est insé­
parable de la religion. Mais 
toutes les religions sont aptes à 
soutenir la moralité. Aucune 
République, fut-elle la meilleure 
de toutes, n'a donc pas à défen­
dre une religion plutôt qu'une 
autre mais le primat de la reli­
gion "ne doit pas être mépris'é 
ou révoqué car de ce point là 
dépend la ruine de la Répub!i-
que. " 

En cela tout en s'affirmant 
catholique le "politique" se 
montre avant tout soucieux de 
l'ordre public. L'Etat en a la 
responsabilité et le monarque 
qui en est le chef doit être 
absolu parce que le pouvoir 
politique ne peut avoir plusieurs 
têtes. Toutefois comme l'indique 
Simone Goyard-Fabre dans son 
ouvrage "Jean Bodin et Je droit 
de la république " il n'est pas 
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comme il en a été accusé, le 
théoricien de l'absolutisme. Car 
l'absolutisme suppose l'indivi­
dualisme lequel reconnaît tous 
les pouvoirs à l'individu tandis 
que les autres qui composent le 
corps politique sont dépouillés 
de leurs droits naturels. 

Ceci n'est pas le cas puisque 
pour Bodin tout est basé sur la 
notion de famille. Donc, le roi 
est un chef de famille qui sé doit 
de respecter les droits des autres 
familles ; " la vraié source et 
origine de toute république est 
la famille et membre principa 
d 'icelle ". 

Aussi Jean Bodin est plutôt 
l'inventeur de la puissance publi­
que. Qui plus est, le pouvoir du 
roi est limité par le droit naturel, 
l e s  lo is  fon damentales d u  
royaume e t  l a  propriété. Le roi 
ne peut donc pas dicter des lois 
contradictoires à la morale, aller 
à l'encontre de ce que l'on 
appelle aujourd'hui la Constitu­
tion et lever des impôts sans le 
consentement des intéressés par 
le truchement des Etats Géné­
raux des provinces. Sans aller 
jusqu'aux droits de l'homme aux­
quels nuls ne songe, il fait de la 
propriété privée un droit indivi­
duel naturel. 

Le roi doit en particulier se 
soumettre à Dieu. Bodin garde 
donc un concept religieux de 
l 'Etat mais en englobant à la fois 
les catholiques et les protestants. 
En fait c'est un apologiste de 
l'harmonie entre le roi et ses 
sujets, les magistrats et les 
citoyens, les riches et les pau­
vres, les catholiques et les 
huguenots. Il est donc partisan 
d'un moralisme politique et criti-



que, à demi-mots, les préceptes 
machiavéliens. 

Cependant il n'a pas trop 
insisté sur le problème de la 
tolérance sans doute par pru­
dence. Mais "la libre-pensée" 
exprimée par les deux derniers 
ouvrages de sa vie, comme 
l'indique Simone Goyard-Fabre, 
à l'heure où il ne redoutait plus 
les m:ages que provoque le heurt 
des factions, livre les fondements 
de sa philosophie politique. Ils 
sont -porteur de son testament 
de la " droite politique de justice 
et de liberté de penséè'. 

Jean Bodin a donc donné une 
importance particulière à l'Etat 
et indiqué que l'unité nationale 
ne va pas à l'encontre de sa 
diversité. La monarchie royale 
étant le meilleur garant de l'un 
et de l'autre. Enfin il a su 
rédiger 1me doctrine politique 
qui se distinguait comme une 
troisième force d'idées se  
démarquant des camps idéologi­
ques en présence. Il avait sur­
tout compris que l'accord ne 
pouvant pas être obtenu sur le 
plan religieux il fallait le réussir 
sur le plan politique. 

C'est sans doute grâce à lui 
que Henri III, comme l 'indique 
Gaxotte, plaça au dessus de tout 
le droit monarchique, l'indépen­
dance de l'Etat et l'unité natio­
nale. 

Nous reparlerons des idées de 
Jean Bodin quand nous les com­
parerons à celles de Charles 
Maurras, puis, en nous deman­
dant en quoi il peut être utilisé 
aujourd'hui en faveur de la 
cause monarchiste. 

L'ÉDIT DE NANTES ET 
SA RÉVOCATION 

Jusqu'à la mort d'Henri III, le 
problème était simple pour les 
Politiques puisque le roi était 
catholique et qu'il suffisait de lui 
demander le respect et la pro­
tection de la minorité confes­
sionnelle. 

Mais à partir du moment où se 
profile l 'image d'un roi de 
France protestant en la per­
sonne d'Henri de Navarre, cela 
devenait pour leur doctrine la 
minute de vérité. 

Déjà Henri III avait tranché en 
demandant sur son lit de mort 
aux officiers de sa garde, eux­
mêmes tous catholiques, de se 
rallier au futur Henri IV, puis, il 
avait recommandé à ce dernier 
de se convertir. 

Ainsi il traçait la voie : le roi 
devait d'abord s'imposer par les 
armes afin de ne pas tenir son 
trône des ligueurs car il était 
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déjà roi de France en droit. Ceci 
lui permettait d'affirmer l 'indé­
pendance de l'Etat, puis, une 
fois cet objectif atteint, il se 
conformerait à la religion de la 
majorité de ses sujets. 

Les royalistes en général ont 
tiré de l'abjuration d'Henri IV la 
règle de catholicité. Or cette 
interprétation est très discutable 
car elle voudrait dire que 
l'Eglise fait Je roi. Cette règle est 
d 'autant p l u s  inadmissible 
qu'elle est contraire à toutes les 
règles dynastiques, y compris au 
Moyen-Age. 

En outre les Etats généraux de 
Blois de 1588 qui proclamaient 
cette règle ne disposaient 
d'aucune autorité en la matière. 
D'ailleurs à partir XIIe siècle la 
qualité de sacrement ne fut plus 
reconnue au Sacre. 

Tout au plus peut-on affirmer 
que le roi de France ne peut 
être décemment que catholique, 
eu égard à la tradition et 

page 31 



Le sacre d'Henri IV à 
Chartres en 1594 

(Dessin à la plume de 
Déamaretz). 

compte-tenu de la religion majo­
ritaire en France. 

En cas de restauration de la 
Monarchie, l'ensemble des Fran­
çais, quelle que soit leur 
croyance, l'accepteraient sans 
doute facilement mais unique­
ment en tant qu'attitude symbo­
lique et sans que ce soit une 
condition sine qua non pour en 
faire le chef de l'Etat légitime. 

En fait tout se déroula pour 
Henri IV comme il l'avait 
escompté. Il battit les bandes de 
Mayenne à Arques et Ivry avec 
son excellente armée protes­
tante qui avait déj à  défait 
Joyeuse à Coutras, au temps 
d'Henri III et cette fois-ci ren­
forcée de catholiques. 

Puis, il assiégea Paris dont la 
défense était en partie tenue par 
une garnison d 'Espagnols.  
Cependant la paix revint après 
que promesse fut faite de se 
convertir au catholicisme. Dans 
une certaine mesure ne fut-il pas 
influencé par les Politiques en 
plaçant son rôle de roi avant sa 
foi calviniste. 

Quand à Bodin lui-même, 
après la mort d'Henri III, il se 
trouva confronté à un cas de 
conscience en tant que catholi­
que ; aussi commença-t-il par 
faire cause commune avec la 
Ligue mais il rejoignit très vite 
Henri IV, mettant ainsi en appli­
cation ses idées jusqu'à leur 
conclusions ultimes. Cependant 
Henri IV promulgua ]'Edit de 
Nantes en 1598 dont les articles, 
selon Jacques Bainville, furent 
"débattus comme avec des belli­
géran!S'. 

Il accordait la hberté totale du 

culte aux protestants avec le 
droit de construire de nouveaux 
temples (sauf à Paris), l'égalité 
civile avec accès à tous les 
emplois civils ainsi que des pla­
ces-fortes dont La Rochelle, 
Saumur, Montauban et Mont­
pellier. Cependant cet édit pro­
voqua de nombreuses réticences 
et le Parlement de Paris tergi­
versa deux ans avant de l'enre­
gistrer. 

Quoiqu'il en soit, les Politiques 
avaient réussi leur double but de 
sauver la Monarchie royale et de 
rétablir la paix religieuse. 

Mais tout devait peu à peu 
être remis en cause car de 
nombreux catholiques, nommés 
le parti dévot, n'avaient jamais 
reconnu Henri IV qui fut assas­
siné par Ravaillac en 1610. 

Louis XIII et Richelieu restè­
rent encore imprégnés de 
l'enseignement de Jean Bodin. 
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Aussi, par l'Edit d'Alès de 1629 
ils supprimèrent les places-fortes 
�ui formaient "un Etat dans 
1 Etat" ; mais la liberté de culte 
et l'égalité civile furent de nou­
veau garanties. 

Mais peu à peu Bodin fut 
davantage retenu e n  tant 
qu'apologiste de la monarchie 
absolue que comme le défenseur 
de la hberté de conscience, ce 
genre d'interprétation tenant au 
fait que l'auteur se garda d'insis­
ter sur ce sujet sauf à l'endroit 
de ses derniers travaux qui 
furent occultés. Sans doute aussi 
les arguments d'ordre métaphy­
siques étaient devenus illisibles 
après que Descartes ait brisé la 
scolastique qui s'était sclérosée. 
Nous n'entrerons pas dans la 
polémique consistant à savoir si 
Descartes a bien séparé l'Intelli­
gence de !'Objet où si l 'idéalisme 
qui a suivi eut simplement pour 
cause une mauvaise compréhen-



sion de sa pensée pour ceux qui 
s'en sont inspirés comme Kant, 
Fitche, Hegel ainsi que les philo­
sophes du XVIIIe siècle. Car le 
cogito ergo sum fut sans doute 
seulement pour Descartes un 
"Discours de la méthode" où il 
rétablit ensuite en un second 
temps le contact entre l'Idée et 
la Réalité. Quoiqu'il en soit 
l 'influence de Descartes déclen­
cha rà la fois une vague de 
subjectivisme pour ceux qui 
l'interprétèrent comme l'autono­
mie absolue de l'intelligence et 
un rationalisme qui élimina tout 
ce qui semblait être un rapport 
contradictoire. En tout cas ce 
délabrement en effaçant la réfé­
rence intellectuelle à Bodin des­
servait la tolérance. 

Ainsi nous arrivons à une 
période dramatique de notre 
Histoire qui fut lourde de consé­
quence et Jacques Bainville a 
qualifié la révocation de l'Edit 
de Nantes d'être "la faute du 
règne." 

On cherche à expliquer la 
décision de Louis XIV dans 
l'optique d'un geste politique 
considérant que la pluralité des 
croyances était un danger pour 
l'unité nationale. C'était super­
bement ignorer la théorie de 
Jean Bodin de l 'unité dans la 
pluralité. Qui plus est, le roi ne 
pouvait pas éprouver de ressen­
timents personnels contre les 
huguenots qui lui étaient restés 
fidèles pendant la Fronde. Aussi 
agresser une partie de ses sujets 
sans aucune raison politique et 
en pleine paix civile était-il cri­
minel. 

Selon l 'historien François 
Lebrun, dans son ouvrage sur le 

XVIIe siècle, le roi fut trompé 
par son entourage qui lui fit 
croire que la grande majorité 
des protestants s'était convertie. 
En conséquence, !'Edit de Nan­
tes n'avait politiquement plus 
aucune raison d'être. Aussi par­
lons net en rappelant l'adage 
"qui fecit qui prodest". La res­
ponsabilité n'incombe certaine­
ment pas au roi pour qui c'était 
une cause de complications et 
dut envoyer 20 000 hommes de 
troupe dans le midi mais plutôt 
au pouvoir catholique de l'épo­
que. On pense que Louvois, le 
confesseur du roi, le Père 
Lachaise et dans une moindre 
mesure Madame de Maintenon 
s'employèrent à influencer le 
souverain. 

De toute façon à cause de 
l'Edit de Fontainebleau de 1685 
on se trouvait en présence d'un 
recul à la fois politique et moral 
par rapport à la doctrine des 
Politiques, en regard de toute 
l'oeuvre de paix civile accomplje 
par Henri III et Henri IV . . .  et 
pour laquelle ils étaient morts. 

En outre Louis XIV céda à 
une poussée démocratique car il 
associa par ce geste comme 
l'avait dénoncé Jean Bodin les 
deux aspects négatifs propres à 
chaque régime, à savoir la tyran­
nie d'un seul pour la monarchie 
et la tyrannie ochlocratique du 
plus grand nombre pour la 
démocratie. Car, n'en doutons 
pas, s'il avait existé à cette 
époque un parlement élu, il 
aurait tout autant voté l'interdic­
tion du culte pour les protes­
tants. La preuve en est que déjà 
les Etats Généraux de Blois au 
temps d'Henri III l'avaient 
décidé et si les huguenots béné-
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ficièrent d'un siècle de répit c'est 
grâce aux rois de France qui s'y 
opposèrent. 

On peut donc maintenir l'affir­
mation que c'est l'indépendance 
de l'Etat garantie par la monar­
chie héréditaire qui peut encore 
le mieux protéger les minorités 
qu'elles soient confessionnelles 
ou culturelles. 

Il n'en reste pas moins que la 
révocation de l 'Edit de Nantes 
est une cause lointaine de la 
Révolution Française. Certes il 
est répondu que l'intolérance 
régnant partout en Europe on 
ne voit pas pourquoi les droits 
de l'homme seraient davantage 
apparus en France. Or cette 
analyse est erronée car la 
France présentait un cas paricu­
lier. En effet en Italie et en 
Espagne le problème ne se 
posait pas faute de communauté 
protestante tandis qu'en Allema­
gne, divisée en plusieurs Etats, 
le "cujus regio, cujus religio" 
permettait des transferts de 
population d'un pays catholique 
à un pays protestant et vice 
versa. En France les protestants 
représentaient 10 % de la popu­
lation ; or, comme il n'existait 
pas de "soupape de sécurité" 
d'un lieu à un autre, vouloir 
anihiler une proportion aussi 
importante de la population ne 
pouvait que tourner au drame 
national. Mais, cela produisit 
aussi une crise religieuse car la 
tolérance qui avait été défendue 
au XVIe siècle par des catholi­
ques allait devenir deux siècles 
plus tard l'affaire des ennemis 
de l'Eglise. 

Jean SAINT ELLIER 
(à suivre )  
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La «boutique» du Lys Rouge 

Transformez votre maison en 
tri pot royal iste ! 

• Cartes a JOuer (52 cartes) superbe­
ment décoré des blasons des Rois et 
Reines de France (prix franco 68 F). 

• Tastevin-cendrier en métal argenté 
(diamètre 8 cm) (prix franco 123 F). 

• Décapsuleur ouvre-bouteille (prix 
franco 87 F). 

Commandes accompagnées de leur 
règlement à l'ordre de "Royaliste '; .17 
rue des Petits-Champs, 7500.1 Paris. 

Lys �� 
Rouge "'"' 

Revue trimestrielle 
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Liste des numéros encore disponibles 

• Numéro 4 - Mai 1979 (poly. 
50 p.) : •Enquête sur le loge­
ment• - •Etude sur l'enseigne­
ment• - •Vers une nouvelle politi­
que industrielle ?•. 

Prix franco 1 o F 
• Numéro 5 - Septembre 1979 
(poly. 31 p.) : •L'aménagement 
industriel, agricole et touristique 
du :urritoire• - •Dossier éner­
gie : Les source� possibles. -
Pourquoi le nucléaire ?• - •Pro1et 
pour une réforme des études 
médicales•. 

Prix franco 8 F 
• Numéro 6 - Décembre 1979 
(PCW· 36 p.) : •,La Francop�o­
nie• - •Le systeme monétaire 
européen• - •La France est un 
roy�llme• (Luc de Goustine). 

Prix franco 8 F 
• Numéro 8 - Février 1981 (bro­
chure 35 p.) : •Rapport sur la 
Sécurité sociale• -•Enquête sur 
le logement (suite)•. 

Prix franco 8 F 
• Numéro 15 - Janvier 1983 (bro­
chure 34 p.) : •Lettre sur l'avenir 
du royalisme• - •Débat sur . la 
politique économique socia­
liste• - •Dossier historique sur le 
royalisme à Lyon dans les 
années 1830•. 

Prix franco 1 2  F 
• Numéro 22 - Février 1985 
(revue 24 p.) : •Trois projets 
concrets pour développer la 
N.A.R. (édition, audiovisuel, 
radio-répondeur)• - •Chassez la 
République de votre tête• -
•Réflexions sur le remariage du 
comte de Clermont• - •La messe 
Louis XVI à Paris vue par Libéra­
tion• - •Qui était Jacques Renou­
vin ?• - •Débats et polémiques•. 

Prix franco 1 3  F 
• Numéro 23 - Avril 1985 (revue 
28 p.) : •La France de l'ouve�ur�. 
débat sur la France et ses 1mm1-
grés• - •Quelle tradition ? (suite) 
le mariage du Prince• - •Docu­
ment : «Socialisme monarchi­
que•, un texte de Jean-Marc 
Bourquin en 1947• - •Jeanne de 
France• - •Débats et polémi­
ques•. 

Prix franco 13 F 

• Numéro 25 - 30 Avril 1985 
Oournal 8 p.) : «Quand �itter­
rand imite Montand• - «Saigon : 
1 Oème anniversaire• - «Reagan 
en RFA• - •L'Afghanistan dans la 
presse occidentale• - •Patrons et 
journalistes•. 

Prix franco 6 F 
• Numéro 27 - Août 1 985 (revue 
34 p.) : «Engagez-vous ! i=ait�s 
de la politique !• - •Les royalis­
tes et l'Eglise : lAction Fran­
çaise en Gironde de 1919 à 
1939• - •Une mauvaise biogra­
phie de Louis XVI• - «Sur le 
bagne de Nouvelle Calédonie• -
«Les dangers de la pollution 
automobile•. 

Prix franco 13 F 
• Numéro 32 - Novembre 1986 
(revue 36 p.) : «Serments, déon­
tologie, police, journalistes, à 
propos du code de la nationa­
lité• - «Où est passée la gauche 
gaulliste ?• - «Dossier sur la 
Nouvelle Droite• - «Un royaliste 
méconnu : Jean Mondétour, 
alias Olivier Perrin• - «Débat sur 
la Franc-Maçonnerie• - •Polémi­
que entre «Place Royale• et «Lys 
rouge• - •L'abbé de N;intes juge 
Gérard Leclerc• - «Sur Philippe 
Ariès• - «Document : entretien 
avec le comte de . Paris paru 
dans !'Express en 1 953•. 

Prix franco 20 F 
• Numéro 35 - Août 1987 (revue 
32 p.) : •Le nouveau service mini­
tel de la NAR• - •Louis XVII au 
Panthéon� - «Royalisme et tradi­
tionalisme• - •Comte de Paris ou 
Duc · d'Anjou ?» - «Le roi de 
Tonga, un ami de la France» -
•Les chances du roi d' Afghanis­
tan• - •Le dernier empereur de 
Chine» - «Jacques Renouvin». 

Prix franco 20 F 
• Numéro 37 - Février 1988 
(revue 56 p.) : «Inquiétude sur 
une enquête sur le royalisme• -
•Documents pour préparer le 
congrès de la N.A.R. (Prote�tion 
sociale, Europe)» - •Questions/ 
réponses sur minitel» - •La mort 
du roi du Laos» - «Revue de 
presse des Princes et de:; 
monarchies• - «Hommage a 
Amédée d'Yvignac• - •Auguste 
Comte et le royalisme•. 

Prix franco 25 F 
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• Numéro 38 - Mai 1988 (revue 
38 p.) : •Faillite de la politique• -
ccUn étrange Burke• - •Sans­
culottes et Nazis• - •Gustave 
Thibon : paroles écrites• - •Les 
Daudet» - •Revue de presse : Le 
roi d'Afghanistan - De Gaulle et 
le comte de Paris• - •La NAR 
inventorie ses archives : la 
presse royaliste de 1971 à 
1 988• - Une nouvelle de Marc 
Desaubliaux: •Le Messager» 
(1 ère partie). 

Prix franco 25 F 
• Numéro 39 - Décembre 1988 
(revue 32 p.) : •Révolutionner la 
Commémoration• - •Revue de 
presse : le procès du Comte de 
Clermont contre le duc de 
Cadix• - •Pitié pour Scorsese• .­
•Polémique sur Gustave Th1-
bon• - •Histoire du royalisme : le 
congrès de 1947• - •Document : 
le bulletin des Comités monar­
chistes de juin à août 1947• -
Suite et fin de la nouvelle •Le 
Messager•. 

Prix franco 25 F 
• Numéro 40 - 1er Trim. 1990 
(revue 36 p.) : •Sommeil puis 
renaissance du LY,s Rouge• -
•Qu'est-ce que le ' New Age",. -
•Pays de l'Est : une Euro_pe d�s 
rois en devenir ?• - •Petite his­
toire de la dynastie rou�aine• -
•Revue de presse : Michel de 
Roumanie• - •Burke et les 
monarchiens• - •Chronique du 
fOU». 

Prix franco 25 F 

a:T Comme vous pouvez le cons­

tater; de nombreux numéros du 

"'lys Rouge ... sont épuisés. Signe 

du succès de notre entreprise ! 
Signe aussi de la difficulté 

d'ajuster les tirages aUK besoins. 

Nous ne saurions trop vous 

recommander de vous abonner 

(en réalisant une économie de 

50% !). Ainsi nous ne manque­

rons aucun client, et vous ne 

manquerez aucun numéro ... 
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La Chroniq ue 

du Fou 

Aujourd'hui, le Fou du Roi 
vous parle du marketing poli­
tique et de son maître qui 
n'est pas Séguéla. 

Enfin. Enfin, les partis [ politi­
ques et les bonnes consciences 
ont trouvé leur repoussoir. Un 
repoussoir qui fait bien dans les 
salons, les yeux rivés sur le 
plateau de petits fours, comme 
dans les bistrots, négligemment 
accoudé au bar. 

Ce repoussoir, c'est un nou­
veau consensus politique en 
France. Si Jean-Marie Le Pen 
n'existait pas, il faudrait l'inven­
ter. 

Il est arrivé. 

Et au moins, · lui, il a lu le 
marketing en dix leçons. Il a 
bien retenu sa leçon : « Une 
promesse à la foir ; et avec des 
mots simples, s. v.p. » En prime, 
il connaît notre âme courageuse, 
celle qui nous fait crier : « C'est 
pas moi, c est lllutre ». La 
preuve : le chômage, c'est 
l'autre ; l'inflation, c'est l'autre ; 
l'insécurité, c'est l'autre ; etc. 
En plus, il a la solution : suppri­
mer l'autre. Il en a même fait un 
programme. 

C'est bête, c'est simple. Mais, 
c'est efficace. En tout cas, main­
tenant, il a un territoire de 
communication. Et toute per­
sonne qui utilise « un vague 
soupçon d'une de ses idées » ne 
fait que le renforcer. Quand on 
dit que Le Pen pose de bonnes 
questions mais y apporte de 
mauvaises réponses, on se met 
le doigt dans le ... bien profond. 
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Le Pen, les questions connaît 
pas, rien que des affirmations. 
Le B.A.Ba du marketing. 

Et puis, ça fait tellement plaisir 
à nos vieilles dames bien pen­
santes. A celles qui sont si 
heureuses qu'on dise tout haut 
ce qu'elles pensent tout bas. Un 
soupçon de pornographie pour 
chaisières édentées, l'etalage de 
leur intimité défraîchie. Pour 
elles, Le Pen est un réalisateur 
de fantasmes. Ca doit leur faire 
des · choses. Surtout le soir, 
quand elles crient, ou murmu­
rent d'une voix rauque : . « Le 
Pe4 wilte ! » Orgasme bon 
marché. Ca ne laisse pas de 
traces, ça élimine les races. 
Deux coups pour le prix d'un. 
Occasion à saisir. 

On peut snober. Mais on a 
l'air con dans les salons ou les 
bistrots cités plus haut. Quoi­
que ? Etre pris pour un con par 
des cons, c'est toujours un petit 
plaisir. On peut applaudir l'as du 
marketing. Mais dans ce cas, on 
risque de perdre quelques amis, 
surtout ceux qui ressemblent un 
peu trop aux boucs émissaires. 
Gênant. 

Mais alors, mais alors, que 
faire ? Rester dans l'expecta­
tive ? Ne vivre qu'entre nous, 
les derniers civilisés, en excluant 
les autres, pas les mêmes autres, 
les autres autres, ceux armés 
d'un F.N. flambant neuf ? 

Et si on disait simplement du 
mal d'eux, c'est à dire la vérité '! 
Ce ne serait pas plus mal, non ? 

J .M. "Fou du Roi" 
GINGEMBRE 


